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Terrain montagneux dans 
le parc national du Canada 
Quttinirpaaq sur l’île 
d’Ellesmere, au Nunavut.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Scott Lamoureux (à droite) 
et Emil Laurin (Université 
Queen’s) examinent un 
ruisseau et un glissement 
du sol survenu tout près 
au cap Bounty sur l’île 
Melville, au Nunavut. 

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Message du ministre
Chaque année, plus de 1100 scientifiques et chercheurs du Canada et de l’étranger s’appuient 
sur le Programme du plateau continental polaire (PPCP) qui est connu dans le monde entier 
pour le soutien logistique sûr, spécialisé et rentable qu’il fournit dans l’Arctique canadien. 

Nous devons cette reconnaissance en grande partie à l’ancien directeur du PPCP, Marty Bergmann, qui est décédé l’été 
dernier dans un tragique accident d’avion avec onze autres personnes. Marty se passionnait pour le Nord canadien et a 
joué un rôle clé dans le renouvellement de l’infrastructure de soutien à la recherche dans le Nord. Avec ses installations 
nouvellement agrandies et modernisées de Resolute au Nunavut, le PPCP bâtit sur l’héritage de Marty et continue à 
jouer un rôle clé dans la Stratégie pour le nord de notre gouvernement.

Depuis plus d’un demi-siècle, le PPCP fournit un soutien aérien et terrestre à une vaste gamme d’activités de 
recherche qui permettent aux décideurs de mieux comprendre le monde du Nord canadien. Par des initiatives 
comme le Programme de connaissances traditionnelles, le PPCP fournit un soutien logistique à des projets élaborés 
par ou avec des collectivités de l’Arctique et qui ont pour but de préserver leurs modes de vie traditionnels pour le 
bien des générations futures. Au cours de la dernière Année polaire internationale, le plus grand programme de 
recherche scientifique pluridisciplinaire axé sur les régions polaires de tous les temps, le soutien du PPCP a permis 
à des scientifiques du monde entier de procéder à des recherches dans le milieu à la fois difficile et passionnant du 
Nord canadien.

En tant que ministre des Ressources naturelles, je crois que le soutien fourni aux programmes qui ouvrent de nouveaux 
horizons pour le développement économique dans le Nord est extrêmement utile. Un de ces programmes, l’initiative de 
géocartographie de l’énergie et des minéraux (GEM) du gouvernement du Canada, fournit l’infrastructure nécessaire 
au développement des connaissances géoscientifiques publiques qui contribueront à attirer des investissements et 
permettront aux habitants du Nord de prendre des décisions éclairées au sujet de l’avenir de leur économie et de leur 
société. Les ressources naturelles sont la base de l’économie de notre pays et des programmes comme GEM aident le 
Nord à réaliser son véritable potentiel.

Tandis que les immenses ressources et l’importance stratégique de la région continuent de susciter l’intérêt de la 
communauté internationale, le PPCP aide aussi le Canada à préserver et à défendre sa souveraineté dans l’Arctique. 
Au cours des quelques dernières années, le Programme a soutenu une série d’exercices des Forces canadiennes et 
a aidé les chercheurs scientifiques fédéraux à collecter les données permettant de déterminer l’étendue du plateau 
continental du Canada dans l’océan Arctique.

Le présent rapport scientifique présente les faits saillants du travail en cours réalisé et soutenu par le PPCP tandis que 
nous cherchons à élucider les mystères du Nord canadien. Les efforts du PPCP aident le Canada à trouver de nouveaux 
débouchés économiques et à faire en sorte que le Nord canadien continue de nous apporter tous les avantages de la 
protection de l’environnement, de la bonne gouvernance et de la souveraineté nationale. En tant que champion des 
objectifs de base de la Stratégie pour le nord de notre gouvernement, le PPCP est véritablement le centre d’excellence 
de la logistique dans l’Arctique et du développement du Nord. 

Veuillez agréer l’expression de mes meilleurs sentiments. 

L’honorable Joe Oliver, C.P., député 
Ministre des Ressources naturelles



4  Programme du plateau continental polaire Rapport scientifique 2010-2011

Un glacier se dirige vers 
le fjord Tanquary dans le 
parc national du Canada 
Quttinirpaaq sur l’île 
d’Ellesmere, au Nunavut.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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ᒥᓂᔅᑕᒥᒃ ᑐᓴᒐᒃᓴᖅ - ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᖁᑦᑎᒃᑐᓂᒃ ᓄᓇᐅᓂᖓᓂᒃ 
ᓯᑰᓂᖓᓂᒡᓗ ᖃᐅᔨᓴᖅᑏᑦ ᐅᓂᒃᑳᓕᐊᖏᑦ
ᐊᕐᕋᒍᑕᒫᖅ, ᐅᖓᑖᓃᑦᑐᑦ 1,100 ᖃᐅᔨᓴᖅᑏᑦ ᑲᓇᑕᒥ ᓇᑭᑐᐃᓐᓇᕐᓗ ᓄᓇᕐᔪᐊᕐᒥᒃ 
ᑐᖓᕕᖃᓲᖑᖕᒪᑕ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑑᑉ ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᑕᖏᓐᓂᒃ ᓄᓇᒥᓂᒃ ᓯᑯᒥᒡᓗ ᖃᐅᔨᓴᕐᕕᐊᓗᖕᓂᒃ, ᖃᐅᔨᒪᔨᒋᔭᐅᓂᕐᒧᑦ 
ᐱᓕᕆᓂᖏᓐᓂᒃ ᐊᒃᓱᕈᕐᓇᖅᑐᒃᑯᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᖁᕕᐊᓇᖅᑐᒻᒪᕆᐅᕙᒃᑐᒥᒃ ᐊᕙᑎᒥᒃ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᐅᐊᖕᓇᖅᐸᓯᐊᓂᒃ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᒃ. 
ᐊᑐᖅᓗᑎᒃ ᑭᓯᐊᓂᐅᕙᒃᑐᑦ ᖁᐊᖑᐃᓐᓇᐅᔭᖅᑐᒥᒃ ᐱᓕᕆᑎᑦᑎᔾᔪᑕᐅᔪᖅ, ᖃᐅᔨᒪᔭᐅᔪᖅ ᓄᓇᕐᔪᐊᒥ, ᑐᓂᓯᓯᒪᕙᖕᓂᖓᓄᑦ 
ᐅᓗᕆᐊᓇᖅᑐᖃᕋᓂ, ᐋᕿᒃᑕᐅᓯᒪᓪᓗᓂ ᑕᒪᑐᒧᖓ, ᐊᑭᑐᓇᓂᓗ ᑭᓱᓕᕆᔾᔪᑕᐅᓂᐊᖅᑐᓂᒃ ᐱᓕᕆᔾᔪᑕᐅᓪᓗᓂ ᐃᑲᔫᑎᓄᑦ 
ᓄᓇᑦᑎᓂ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ.

ᑖᒃᑯᐊ ᐊᑐᖅᑕᐅᓂᖏᑦ ᐃᓕᑕᕆᔭᐅᒪᕗᑦ ᓄᓇᕐᔪᐊᕐᒥᐅᓄᑦ, ᐊᑐᐃᓐᓇᐅᑎᑦᑎᓂᖏᓐᓄᑦ ᐅᓗᕆᐊᓇᖏᑐᒥᒃ, 
ᖃᐅᔨᒪᔨᒻᒪᕆᐅᔪᓂᒃ ᐊᒻᒪ ᐊᑭᑐᓗᐊᖅᑎᑕᐅᑕᐃᓪᓕᒪᔪᓂᒃ ᐸᕐᓇᒃᑕᐅᓯᒪᐃᓐᓇᕆᐊᖃᖅᑐᓂᒃ ᐃᑲᔪᖅᑕᐅᓂᕐᒥᒃ ᑲᓇᑕᐅᑉ 
ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖓᓂ. ᑕᒪᒃᑯᐊ ᐱᐅᔫᐊᓘᓂᖏᑦ, ᐊᖏᔪᒥᒃ, ᑕᐃᒪᐃᓕᖓᔪᑦ ᐊᐅᓚᑦᑎᔨᐅᓚᐅᖅᓯᒪᔪᒧᑦ ᐱᓕᕆᓂᖓᓄᑦ 
ᒫᕐᑎ ᐳᒡᒪᓐ, ᐃᓅᔪᓐᓃᓚᐅᖅᓯᒪᔪᖅ ᖃᖓᑕᓲᖅ ᑲᑕᒃᑐᐊᓘᑎᓪᓗᒋᑦ 11-ᓂᒃ ᐃᓅᖃᑎᖃᓚᐅᖅᓱᓂ ᑲᑕᖃᑕᐅᓚᐅᖅᑐᓂᒃ 
ᐊᐅᔭᐅᓚᐅᖅᑐᒥ. ᒫᑎ ᑖᓐᓇ ᐱᐅᒃᓴᖅᑐᒻᒪᕆᐊᓘᓚᐅᖅᑐᖅ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖓᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᒻᒪᕆᐅᔪᓂᒃ 
ᐃᓚᒋᔭᐅᓚᐅᖅᑐᖅ ᓄᑖᕈᕆᐊᖅᑕᐅᒃᑲᓐᓂᕐᓂᖏᓐᓄᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᐱᖁᑎᖃᑦᑎᐊᕆᐊᖃᕐᓂᖏᑦ ᐃᑲᔪᖅᑕᐅᓂᖏᓐᓄᑦ 
ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᖃᐅᔨᓴᕐᕖᑦ. ᓄᑖᒥᒃ ᐊᖏᒡᓕᒋᐊᑦᑕᐅᓂᖏᑦ ᐱᓕᕆᕖᑦ ᖃᐅᓱᐃᑦᑐᕐᒥᒃ, ᓄᓇᕗᑦ, ᑕᐃᒃᑯᐊ ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᓂ 
ᓄᓇᒥᒃ ᓯᑯᒥᒡᓗ ᖃᐅᔨᓴᖅᑎᓄᑦ ᐃᒡᓗᕐᔪᐊᖅ ᒪᓕᒃᐳᖅ ᒫᑎᓐ ᕿᒪᓚᐅᖅᑕᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᓱᓕ ᐱᒻᒪᕆᐅᔪᒥᒃ 
ᐱᓕᕆᐊᖃᖃᑕᐅᓪᓗᓂ ᒐᕙᒪᒃᑯᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᖃᓄᐃᓕᐅᕈᑎᒃᓴᓕᐊᕆᓯᒪᔭᖏᓐᓄᑦ ᐃᓚᒋᔭᐅᓪᓗᑎᒃ. 

ᐅᖓᑖᓂᒃ 50 ᐊᕐᕋᒍᐃᑦ, ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᓂ ᓄᓇᐃᑦ ᓯᑯᐃᓪᓗ ᖃᐅᔨᓴᖅᑎᖏᑦ ᐃᑲᔪᖅᑎᐅᖃᑦᑕᖅᓯᒪᔪᑦ ᖃᖓᑖᓲᒃᑯᑦ 
ᓄᓇᒦᓐᓂᐊᖅᑐᓄᓪᓗ ᐃᑲᔪᖅᑕᐅᔭᕆᐊᖃᖅᑐᓄᑦ, ᐊᒥᓱᓂᒃ ᖃᐅᔨᓴᖅᑕᐅᔪᓂᒃ, ᐃᓱᒪᓕᐅᖅᑎᓄᑦ ᐱᐅᓂᖅᓴᒥᒃ 
ᑐᑭᓯᐅᒪᓕᕈᑕᐅᕙᒃᑐᓂᒃ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᓄᓇᖃᖅᑐᓂᒃ. ᐊᑐᖅᑕᐅᔪᑦ ᑖᒃᑯᐊ ᑕᒪᐃᓐᓂ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᑕᓂᒃ ᐊᖏᓂᖅᓴᒥᒃ 
ᐊᐅᓚᑦᑎᔨᐅᖃᑕᐅᕗᑦ ᑐᕋᒐᕆᔭᖏᓐᓂᒃ. ᐊᑐᖅᑕᐅᓕᖅᑎᓪᓗᒋᑦ ᓄᑖᑦ ᐱᓕᕆᐊᖑᓕᖅᑐᖅ ᓲᕐᓗ ᐃᓄᐃᑦ ᖃᐅᔨᒪᔭᑐᖃᖏᓐᓄᑦ, 
ᑖᒃᑯᐊ ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᓂᒃ ᓄᓇᓂᒃ ᓯᑯᒥᒡᓗ ᖃᐅᔨᓴᕐᕕᒃᑯᑦ ᐃᑲᔪᖅᑎᐅᖃᑦᑕᖅᐳᑦ ᐸᕐᓇᐅᑕᐅᓯᒪᔭᕆᐊᖃᖅᑐᓂᒃ

ᐱᓕᕆᐊᖑᓂᐊᖅᑐᑦ ᐋᕿᒃᓱᖅᑕᐅᕙᓪᓕᐊᓕᖅᑎᓪᓗᒋ5ᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᓄᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᓂᓗ, ᓴᐳᓐᓂᐊᖅᑕᐅᓇᓱᐊᕐᓂᖏᓐᓂᒃ 
ᐱᐅᓯᑐᖃᕆᔭᐅᔪᑦ ᐃᑲᔪᖅᑕᐅᖁᓪᓗᒋᑦ ᓯᕗᓂᒃᓴᒥ ᐃᓅᔪᒫᖅᑐᑦ. ᑕᐃᑲᓂ ᒫᓐᓇᓵᖅ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖅ ᑲᔾᔨᐊᑕ ᐊᕐᕌᒍᐊᓐᓂ, 
ᐅᓇ ᐊᖏᓛᖅ ᐱᓕᕆᐊᖑᓯᒪᔪᖅ ᐱᓕᕆᑎᑦᑎᔾᔪᑕᐅᔪᖅ ᖃᐅᔨᓴᕐᑎᒻᒪᕆᖕᓂᑦ ᓵᑦᑎᓯᒪᕗᖅ ᓄᓇᕐᔪᐊᑉ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖏᓐᓂᒃ 
ᐊᕕᒃᑐᖅᓯᒪᔪᓂ, ᐅᑯᐊ ᖁᐊᖑᐃᓐᓇᐅᔭᖅᑐᒥᒃ ᖃᐅᔨᓴᐃᓂᖅ ᐃᑲᔪᖅᓯᖅᑐᑦ ᐊᔪᕈᓐᓃᕐᑎᓪᓗᒋᑦ ᓇᑭᑐᐃᓐᓇᖅ ᓄᓇᕐᔪᐊᒥᑦᒃ 
ᖃᐅᔨᓴᖅᓯᓗᑎᒃ ᑕᒫᓂ ᐊᒃᓱᕈᓐᓇᖅᑐᒥ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑲᔫᑎᔪᓂᒃ ᓯᓚᑦᑎᓂᒃ ᐊᕙᑎᑦᑎᓂᒃ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖓᓂ.

ᒥᓂᔅᑕᕆᔭᐅᓪᓗᖓ ᓄᓇᒥᐅᑕᑐᖃᕐᓄᑦ, ᐊᒃᓱᒻᒪᕆᓗᒃ ᑕᒪᓐᓇ ᐱᒻᒪᕆᐅᓂᖃᖅᐳᖅ ᐃᑲᔪᖅᓱᖅᑕᐅᓂᖏᑦ ᐱᓕᕆᐊᒃᓴᐃᑦ 
ᒪᑐᐃᖅᓯᕚᓪᓕᕈᑕᐅᓂᐊᖅᑐᑦ ᐊᑐᓕᕈᓐᓇᕐᓂᐊᖅᑐᓂᒃ ᓄᑖᓄᑦ ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕐᕕᒃᓴᓄᑦ ᐱᕙᓪᓕᕈᑎᒃᓴᓄᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ. 
ᐃᓚᒋᔭᐅᕗᖅ ᑕᐃᒪ, ᒐᕙᒪᑐᖃᒃᑯᓐᓄᑦ ᓄᓇᖑᐊᓕᐅᖅᐸᓪᓕᐊᓂᖏᑦ ᐅᔭᕋᖃᕐᓂᐅᔪᓂᒃ ᐆᒻᒪᖁᓯᐅᕐᕕᒃᓴᐅᔪᓐᓇᖅᑐᓂᒃ 
ᐊᒻᒪᓗ ᐅᔭᕋᖕᓂᐊᒐᒃᓴᐅᔪᓐᓇᖅᑐᓂᒃ ᐱᓕᕆᐊᒃᓴᓂᒃ, ᐊᑐᒐᒃᓴᖃᓕᕐᓂᐊᕐᒪᑕ ᓄᓇᒥᒃ ᖃᐅᔨᓴᖅᑎᓄᑦ ᖃᐅᔨᒪᓂᖏᑦ 
ᐃᑲᔫᑕᐅᓂᐊᖅᑐᓂᒃ ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕈᑎᒃᓴᓄᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᑕᓄᑦ ᖃᐅᔨᒪᑦᑎᐊᕐᓂᖅᓴᐅᓗᑎᒃ  ᐃᓱᒪᓕᐅᕈᑎᕈᓐᓇᕐᓂᖅ 
ᓯᕗᓂᒃᓴᒥ ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕈᑎᒃᓴᓄᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓅᖃᑎᒌᖕᓂᒥᓄᑦ. ᓄᓇᒥᐅᑕᑐᖃᐃᑦ ᑐᖓᕕᐅᒻᒪᕆᖕᒪᑕ ᓄᓇᕐᔪᐊᑦᑎᓐᓄᒃ 
ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕈᓐᓇᕐᓂᖏᓐᓄᑦ, ᑕᒻᒪᑯᐊᓗ ᐊᑐᖅᑕᐅᔪᑦ ᓲᕐᓗ ᓄᓇᖑᓕᐊᕈᑏᑦ ᐅᔭᕋᖕᓂᐊᒐᒃᓴᐅᔪᓐᓇᖅᑐᓂᒃ ᐃᑲᔪᕐᓂᖃᖅᓱᑎᒃ 
ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᓂᒃ ᐱᓐᖑᖅᑎᑦᑎᔪᓐᓇᕐᓂᖅ ᐊᔪᖏᓐᓂᓪᓚᑦᑖᕆᔭᑦᑎᓐᓂᒃ. 

ᐊᖏᔪᐊᓗᐃᑦ ᓄᓇᒥᐅᑕᐃᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᖃᓄᐃᓕᐅᕈᑕᐅᓂᖏᓐ ᐱᒻᒪᕆᐅᓘᓪᓗᑎᒃ ᐊᕕᒃᑐᖅᓯᒪᓂᖏᓐᓄᑦ, ᓯᓚᕐᔪᐊᕐᒥᐅᑕᓄᓪᓗ 
ᐆᒃᑐᖅᑕᐅᔪᒪᕙᓪᓕᐊᑐᐃᓐᓇᖅᑎᓪᓗᒋᑦ, ᑖᒃᑯᐊ ᖁᑦᑎᒃᑐᒥᒃ ᖃᐅᔨᓴᖅᑏᑦ ᐃᑲᔪᖃᑦᑕᕐᒥᔪᑦ ᑲᓇᑕᒥᒃ ᐋᕿᐅᒪᑎᑦᑎᓂᕐᒥᒃ ᐊᒻᒪᓗ 
ᓴᐳᓐᓂᐊᖅᑎᐅᓂᕐᒥᒃ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥᐅᑦ ᓄᓇᖁᑎᖃᕐᓂᖏᓐᓂᒃ ᑲᓇᑕᒧᑦ. ᐊᕐᕋᒍᒐᓴᐅᓯᒪᓕᖅᑐᓂ ᐊᓂᒍᖅᑐᓂ, ᐱᓕᕆᐊᖏᓐᓂᒃ 
ᐃᑲᔪᖅᑲᑦᑕᖅᓯᒪᔪᑦ ᐊᒥᓱᒐᓴᖕᓂᒃ ᑲᓇᑕᒥ ᐅᓇᑕᖅᑐᒃᓴᐃᑦ ᐊᔪᕈᓐᓃᖅᓴᕐᓂᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑲᔪᖃᑦᑕᖅᓱᑎᒃ ᑲᓇᑕᒥᒃ 
ᖃᐅᔨᓴᖅᑎᓂᒃ ᑲᑎᖅᓱᐃᓂᖏᓐᓂᒃ ᖃᐅᔨᒪᔾᔪᑎᒃᓴᐅᓂᐊᖅᑐᓂᒃ ᓇᓗᓇᐃᖅᑕᐅᑦᑎᐊᕈᑎᒃᓴᖏᓐᓂᒃ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᓄᓈᓗᐊᑕ 
ᐊᑕᓂᖓᓂᒃ ᑕᕆᐅᕐᔫᑉ ᐊᑖᓃᑦᑐᒥᒃ ᐃᕿᖓᓂ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑑᑉ ᑕᕆᐅᕋᓗᐊᓂ. 

ᐅᓇ ᖃᐅᔨᓴᕐᑎᒻᒪᕇᑦ ᐅᓂᒃᑳᖓ ᐅᔾᔨᕐᓇᓗᐊᕐᓂᖏᑦ, ᑕᒪᒃᑯᐊ ᑲᔪᓰᓐᓇᖅᑐᑦ ᐱᓕᕆᐊᖑᓂᖏᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑲᔪᐃᓐᓇᕐᓂᖏᑦ 
ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᓂ ᖃᐅᔨᓴᖅᑏᑦ ᐱᔪᓐᓇᐅᑕᐅᕗᑦ ᑲᓇᑕᒧᑦ ᐱᓇᓱᐊᒃᑲᓐᓂᕈᓐᓇᕐᓂᖅ ᓄᑖᓂᒃ ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕐᕕᒃᓴᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ 
ᐅᔾᔨᖅᑐᕐᓂᕐᒧᑦ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᖓᓂ ᖃᑭᕚᓪᓕᐊᖏᓐᓇᕐᓂᐊᕐᓂᖅ ᐊᕙᑎᒥᒃ ᓴᐳᓐᓂᐊᕐᓂᒃᑯᑦ, ᓅᐸᓪᓕᐊᕗᒍᑦ ᓯᕗᒻᒧᑦ, 
ᒪᑐᐃᖅᖢᒋᑦ ᑲᒪᓇᖅᑐᑦ ᑲᓇᑕᐅᑉ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᐊᓂ, ᐅᑯᐊ ᖁᐊᖑᐃᓐᓇᐅᔭᖅᑐᒥᒃ ᖃᐅᔨᓴᕐᑎᑦ ᐱᓕᕆᓇᓱᐊᖅᑐᖏᑦᑎᒍᑦ 
ᐱᐅᔪᓂᒃ ᒐᕙᒪᖃᕐᓂᑯᑦ, ᐊᒻᒪᓗ ᑲᓇᑕᒥᐅᑕᓕᒫᓄᑦ ᓄᓇᖁᑎᖃᕐᓂᕐᒧᑦ. ᐃᑲᔪᖅᑎᐅᓪᓗᑕ ᑐᕋᒐᕆᔭᐅᒻᒪᕆᒃᑐᓂᒃ 
ᒐᕙᒪᒃᑯᑎᓐᓄᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᖃᓄᐃᓕᐅᕈᑎᒃᓴᓕᐊᖑᓯᒪᔪᓂᒃ, ᖁᑦᑎᒃᑐᕐᒥᐅᓂ ᖃᐅᔨᓴᖅᑎᒃᑯᖏᑦ ᓱᓕᔪᒥᒃ ᒪᑭᑕᕗᑦ 
ᐱᐅᓂᖅᐹᖑᒋᐊᖅᑎᑦᑎᓂᕐᒧᑦ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᐸᕐᓇᐅᑕᐅᓯᒪᖃᑦᑕᕆᐊᖃᖅᑐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐅᑭᐅᖅᑕᖅᑐᒥ ᐱᕙᓪᓕᐊᑎᑦᑎᓂᕐᒥᒃ. 

ᑎᑎᕋᖅᑐᖅ,

ᓂᕈᐊᖅᑕᐅᓯᒪᔪᖅ ᔾᔫ ᐋᓕᕙ, ᒪᓕᒐᓕᐅᖅᑎ ᒥᓂᔅᑕᐃᑦ ᑲᑎᒪᔨᖏᓐᓂᒃ, ᑲᓇᑕᐅᑉ ᒪᓕᒐᓕᐅᕕᖓᓂ
ᒥᓂᔅᑕ ᓄᓇᒥᐅᑕᑐᖃᓕᕆᓂᕐᒧᑦ
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Personnel du PPCP à 
l’extérieur du centre des 

opérations alors qu’il neige

Janice Lang, PPCP/RNCan

Le nouveau laboratoire 
Roy M. « Fritz » Koerner 

aux installations du 
PPCP de Resolute.

PPCP/RNCan

En plus de prodiguer des conseils d’experts sur la 
logistique dans l’Arctique, le PPCP offre à ses clients 
des services de transport aérien; d’hébergement dans 
ses installations à Resolute, au Nunavut; de location 
d’équipement; et de ravitaillement en carburant pour 
les aéronefs et les camps. Le PPCP met également à 
leur disposition un réseau de communications pour les 
camps sur le terrain, et des vérifications sont effectuées 
régulièrement en communiquant avec chaque camp au 
moyen de radios à haute fréquence et de téléphones 
satellites. Ce réseau assure une communication 
entre les camps en régions éloignées et le PPCP dans 
les situations d’urgence. Au besoin, le PPCP peut 
également coordonner des opérations de sauvetage. 
Les demandes de soutien logistique sont présentées 
au PPCP chaque année à l’automne pour les services 
requis pour la prochaine campagne sur le terrain. 

Mises à jour sur les installations du 
PPCP de Resolute
De 2009 à 2011, d’importants travaux de rénovation et 
d’agrandissement ont été entrepris aux installations 
du PPCP de Resolute, grâce au financement du Fonds 
pour l’infrastructure de recherche dans l’Arctique, 
qui était administré sous la supervision d’Affaires 
autochtones et Développement du Nord Canada 
(AADNC) (auparavant Affaires indiennes et du Nord 
canadien). Les installations ont été agrandies de ​
2 000 mètres carrés, ce qui double pratiquement 
la capacité de soutien offert aux chercheurs. Jusqu’à 	
75 clients peuvent désormais y loger et profiter de la 
nouvelle salle à manger, des aires de loisirs et de réunion 
et du nouveau laboratoire moderne. L’agrandissement 
des installations du PPCP de Resolute s’inscrit dans 

Services et initiatives du Programme du plateau continental polaire 
Les chercheurs qui mènent des recherches dans l’Arctique canadien sont confrontés à 
de nombreux défis, notamment les conditions météorologiques très variables et parfois 
extrêmes et l’éloignement des lieux d’étude. Le Programme du plateau continental polaire (PPCP) de 
Ressources naturelles Canada (RNCan) a pour but d’aider les chercheurs à atteindre leurs lieux d’étude et à travailler 
en toute sécurité dans ce milieu nordique. En offrant un soutien logistique aux chercheurs des collectivités du Nord, 
d’universités canadiennes et étrangères, de ministères et d’organismes gouvernementaux ainsi que d’organisations 
de recherche indépendantes, le PPCP contribue aux études continues de la plus haute importance menées dans 
l’Arctique canadien.
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Kari Borris à bord 
d’un aéronef en route 
vers l’Arctique.

Danielle Labonté

George Benoit déplace de 
l’équipement dans le Centre 
d’opérations des installations 
du PPCP de Resolute. 

 Janice Lang, PPCP/RNCan

STATISTIQUES LIÉES 
AU PPCP POUR LA 
CAMPAGNE SUR 
LE TERRAIN 2010

Installations du 
PPCP de Resolute 

• �Nuitées 
d’hébergement : 3 851

• �Nombre de personnes 
ayant séjourné aux 
installations : 739

• �Repas servis : 11 553

Services de transport 
aérien du PPCP

La distance parcourue 
par les appareils Twin 
Otter entre les camps 
soutenus par le PPCP 
en 2010 correspond 
à faire 15 fois le tour 
de l’équateur!

l’engagement du PPCP d’améliorer sa capacité d’appuyer 
les scientifiques qui font appel à ses services à Resolute.

Services de soutien technique sur  
le terrain 
L’équipe des Services de soutien technique sur le terrain 
(SSTT) du PPCP tient en stock à ses installations d’Ottawa 
et de Resolute du matériel d’une valeur de 9,3 millions 

de dollars que les chercheurs peuvent louer. Qu’ils aient 
besoin de matériel de communication ou de camping, 
de motoneiges ou de bateaux, ils peuvent obtenir des 
SSTT pratiquement tout ce dont ils ont besoin pour mener 
leurs travaux de recherche dans l’Arctique. L’entrepôt 
des SSTT d’Ottawa compte cinq employés à temps plein, 
dont certains ont travaillé aux installations du PPCP 
de Resolute durant la saison d’activités du PPCP. 

Regard sur une employée du PPCP, 
Kari Borris 
Tous ceux qui ont travaillé avec le personnel 
du PPCP au cours des neuf dernières années 
connaissent sûrement Kari Borris. Kari est 
l’employée ayant le plus d’ancienneté au bureau 
du PPCP d’Ottawa. Elle est entrée au service 
de l’organisation en 2003 à titre d’adjointe 
à l’administration et aux finances. En étant 
maintenant gestionnaire du bureau, Kari joue un rôle de premier plan au PPCP et a la responsabilité de 
coordonner, d’élaborer et d’offrir des services administratifs dans tous les dossiers qui ont trait aux 
finances, aux ressources humaines, à la gestion du matériel et à l’administration générale. Elle s’occupe de 
la facturation, de la gestion de l’approvisionnement, de la conclusion d’accords avec d’autres organismes, 
de même que des communications avec les clients en prévision de chaque campagne sur le terrain. 

L’expérience la plus mémorable de Kari au sein du PPCP est sans contredit le voyage qu’elle a effectué 
dans l’Arctique canadien en 2007 avec l’ancien directeur du PPCP, Marty Bergmann. Ils ont visité Iqaluit, 
Resolute et certains des camps soutenus par le PPCP au Nunavut, où ils ont été chaudement accueillis et 
se sont même fait offrir du thé et des biscuits. Ils ont eu la chance de monter à bord du brise-glace de 
la Garde côtière canadienne en Arctique, le Louis S. St-Laurent. Peu friande du froid arctique, Kari a été 
surprise par les eaux turquoise à proximité de l’île Prince-Leopold qui lui rappelaient les tropiques.

Kari est la personne-ressource du bureau pour presque tous les aspects du programme, parce qu’elle est en 
poste depuis très longtemps et connaît les dossiers mieux que quiconque au bureau d’Ottawa. Comme elle le 
dit si bien : « Chaque jour est différent au PPCP – je ne sais jamais ce qui m’attend et je ne m’ennuie jamais! »
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Marty Bergmann (ancien 
directeur, PPCP), Mike 

Kristjanson (PPCP), Tabitha 
Mullin (mairesse de 

Resolute), Sue Sim-Nadeau 
(PPCP), Brian Gray (sous-

ministre adjoint, Secteur des 
sciences de la Terre, RNCan) 

et Marian Campbell Jarvis 
(directrice générale, RNCan) 
inaugurent officiellement le 
laboratoire Roy M. « Fritz » 

Koerner aux installations 
du PPCP à Resolute en 

coupant le ruban symbolique 
en peau de phoque.

Danielle Labonté

Chris Burn (Ph.D. de 
l’Université Queen’s) 

présente un exposé 
dans le cadre de la série 

de conférences sur les 
réflexions arctiques.

Roberta Gal, RNCan

L’activité portes ouvertes a servi de prétexte à 
l’inauguration officielle du nouveau laboratoire des 
installations du PPCP de Resolute. Marian Campbell 
Jarvis, directrice générale responsable du PPCP, a 
prononcé le discours officiel d’ouverture avant de 
proposer aux invités une visite du laboratoire Roy M. 
« Fritz » Koerner pour prendre connaissance des activités 
scientifiques menées dans le bâtiment. Le laboratoire 
a été nommé en l’honneur de feu M. Koerner, Ph.D., un 
glaciologue accompli qui a connu une longue carrière de 
recherche dans l’Arctique et l’Antarctique au service de la 
Commission géologique du Canada de RNCan. Le nouveau 
laboratoire moderne du PPCP offre désormais à ses 
clients tout le matériel et l’espace requis pour préparer et 
analyser de nombreux types d’échantillons à Resolute.

Série de conférences sur les 	
réflexions arctiques 
Le PPCP a poursuivi sa série de conférences à Ottawa en 
tenant des activités en décembre 2010 et en avril 2011. 
Le 14 décembre 2010, les conférenciers invités Martin 
Sharp, Ph.D. (Université de l’Alberta), et David Burgess, 
Ph.D. (RNCan), ont présenté des exposés sur le thème 
du recul glaciaire au Canada. Le 18 avril 2011, John Smol, 
Ph.D. (Université Queen’s), Chris Burn, Ph.D. (Université 
Carleton) et Jessica Houston, artiste, ont donné des 
exposés sur le thème de la mesure des changements 
dans l’Arctique du Canada. Ces activités, qui ont connu un 
franc succès, ont offert une occasion extraordinaire aux 
scientifiques, aux représentants du gouvernement et au 
grand public d’interagir et d’en apprendre davantage sur 
la science dans l’Arctique canadien et sur les enjeux liés à 
cette région.

Portes ouvertes 2011 aux installations 
du PPCP
Le 5 août 2011, le PPCP a organisé sa quatrième activité 
portes ouvertes à ses installations de Resolute. 
Des membres de la collectivité de Resolute, des 
représentants du gouvernement et des invités ont 
pu apprécier les exposés, les éléments d’exposition 
interactifs et les chants gutturaux traditionnels en 
plus de la visite de l’installation. Ils ont eu l’occasion 
de discuter des projets en cours dans l’Arctique et du 
soutien logistique offert par le PPCP. Le brise-glace de 
recherche NGCC Amundsen mouillait au port de Resolute 
au moment de l’activité, ce qui a permis à plusieurs 
invités de l’ArcticNet (réseau canadien des centres 
d’excellence) de participer à la fête et de discuter des 
activités scientifiques menées à bord du navire.

Activités de sensibilisation du PPCP 
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Des étudiants déchargent 
de l’aéronef Twin Otter 
du ravitaillement pour 
le camp sur le terrain au 
fjord Alexandra sur l’île 
d’Ellesmere, au Nunavut.

Janice Lang, PPCP/RNCan

de dollars en subventions à environ 400 étudiants 
de 44 universités canadiennes et collèges du Nord. 
Le programme décerne également trois prix dans 
certaines catégories de recherche. L’un de ces prix a été 
nommé en l’honneur du deuxième directeur du PPCP, 
M. George Hobson, Ph.D., un éminent géophysicien 
qui a siégé pendant 29 ans au comité du PFSN. 

Au fil des ans, le PFSN a renforcé sa capacité de soutenir 
les jeunes chercheurs exécutant des travaux dans le Nord 
dans les domaines des sciences sociales et naturelles. 
Le grand nombre d’étudiants soutenus par le PFSN 
qui poursuivent leur carrière dans un domaine axé sur 
l’Arctique canadien constitue le meilleur témoignage 
de l’importance et de la réussite de ce programme. 
Ces chercheurs continuent à contribuer activement à 
l’acquisition de connaissances sur le Nord et à promouvoir 
la région et les travaux d’importance qui y sont menés 
avec le soutien d’organisations comme le PFSN et le PPCP.

Les membres du Conseil consultatif du PPCP, qui 
proviennent des universités, des ministères fédéraux, des 
gouvernements et organismes provinciaux et territoriaux 
et de groupes autochtones, donnent des conseils au PPCP 
sur des questions liées au programme. Chaque année, le 
Comité d’évaluation scientifique du PPCP, qui regroupe 
des représentants de six universités canadiennes, évalue 
en fonction de leur mérite scientifique les demandes 
de soutien logistique présentées par des candidats 
d’universités et d’organismes étrangers et indépendants. 
L’annexe renferme  de plus amples renseignements sur le 
Conseil consultatif et le Comité d’évaluation scientifique 
du PPCP.  

Collaboration avec le Programme de 
formation scientifique dans le Nord 
Le PPCP travaille avec d’autres groupes offrant des 
services de logistique et de soutien à la recherche dans 
l’Arctique, notamment le Programme de formation 
scientifique dans le Nord (PFSN – auparavant appelé 
Programme de subventions à la formation scientifique 
dans le Nord). Dans le cadre de ce programme, les 
étudiants menant des travaux de recherche dans 
l’Arctique ont accès à des subventions pour les aider à 
payer les coûts du soutien logistique. Le PFSN a été créé 
en 1961 par AADNC en vue d’encourager les universités 
canadiennes à participer à la formation de spécialistes 
du Nord afin de répondre aux besoins nationaux. 
En 2011, le PFSN a célébré son 50e anniversaire. 

Le PPCP est lié depuis longtemps au PFSN. Les deux 
organisations ont été fondées par le Comité consultatif 
interministériel de la mise en valeur du Nord, à trois 
ans d’intervalle. Depuis le lancement du programme, le 
PPCP est membre du comité du PFSN chargé d’examiner 
chaque année les demandes présentées par les étudiants. 
Ce comité évalue si les projets de recherche proposés 
sont admissibles à une subvention, laquelle vise à 
compenser les coûts de logistique élevés des travaux 
de recherche dans le Nord. Le PFSN reçoit chaque année 
des centaines de demandes d’étudiants souhaitant 
mener des travaux de recherche dans le Nord canadien 
et la région circumpolaire. Lorsque les subventions 
ont été octroyées pour la première fois en 1962, elles 
s’élevaient à un total de 21 000 $ seulement et avait été 
accordées à des étudiants de six universités canadiennes. 
Aujourd’hui, le PFSN octroie chaque année un million 

Liens du PPCP avec d’autres organismes œuvrant dans l’Arctique 
Le PPCP travaille en étroite collaboration avec de nombreux organismes de recherche scientifique et de soutien à la 
recherche dans l’Arctique. Le PPCP a noué des liens solides avec des collèges et des organismes d’attribution de permis de recherche scientifique 
du Nord, afin de bien comprendre les processus que ses clients doivent suivre pour obtenir les licences et les permis requis pour effectuer leurs 
travaux sur le terrain. En collaboration avec des ministères et des organismes fédéraux, il élabore également des initiatives de soutien à la recherche 
scientifique dans l’Arctique.
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Marty Bergmann examine 
une roche pendant sa visite 

à un camp établi sur l’île 
de Baffin, au Nunavut.

Sue Sim-Nadeau,  
PPCP/RNCan

Marty saute sur la glace dans 
le passage du Nord-Ouest.

Donald Ross, ARI

Martin “Marty” Bergmann

Janice Lang, PPCP/RNCan

leurs compétences. Il savait déceler le potentiel 
chez ses collègues et soutenait généreusement 
leur perfectionnement et épanouissement 
professionnel. La passion contagieuse qui l’animait 
pour son travail et l’Arctique a été une source 
d’inspiration pour tous ses collègues et amis. 

Peu importe les défis auxquels était confronté le PPCP, 
Marty avait une vision pour atteindre des résultats 
optimaux pour le PPCP et ses clients, et il insufflait 
à son équipe l’énergie nécessaire pour trouver des 
façons de rendre possible l’impossible. En 2009, 
le PPCP a obtenu du Fonds pour l’infrastructure de 
recherche dans l’Arctique le financement requis pour 
agrandir ses installations de Resolute. Les travaux de 
construction devaient être achevés dans une période 
de deux ans, ce qui constituait un tour de force dans le 
Nord. Marty et son équipe ont réussi à mener à bien le 
projet en respectant le budget et les délais. Aux yeux 
de Marty, aucun obstacle n’est insurmontable quand 
on nourrit une vision, établit un plan solide et assure 
une bonne communication avec tous les intervenants 
participant au projet. Il pouvait facilement discuter 
avec les habitants de toutes les contrées et de tous les 
horizons, et il mettait à profit ce grand talent pour établir 
des partenariats et des relations solides partout dans 
l’Arctique et au sein du monde de la recherche polaire.

Marty était un véritable ami du Nord et il a travaillé 
sans répit pour soutenir la recherche dans la région. 
Un navire de recherche portant fièrement son nom 
sillonne aujourd’hui les eaux nordiques à la quête 
d’autres connaissances scientifiques sur l’Arctique 
canadien. Bien que Marty nous ait quittés, sa vision 
pour le PPCP et la science dans l’Arctique demeure et 
continue d’être une source d’inspiration pour l’équipe du 
PPCP – Services de soutien technique sur le terrain, les 
scientifiques du Nord et tous ceux qui le connaissaient.

L’amour de Marty pour l’Arctique canadien s’est 
manifesté au cours de ses études de cycles supérieurs 
sur les lacs de l’Arctique. À cette époque, il a passé de 
nombreux mois à effectuer des travaux de recherche 
dans le Nord et a commencé à comprendre l’essence 
profonde des gens et des lieux de la région. Cet amour 
de l’Arctique ne s’est jamais dissipé durant les 
24 années qu’il a passées à Pêches et Océans Canada, où 
il a commencé à travailler en 1983 à titre de chercheur, 
pour ensuite occuper les postes de gestionnaire 
et de directeur de la recherche dans l’Arctique.

Lorsque l’occasion s’est présentée à Marty de devenir 
directeur du PPCP à RNCan, il n’a pas hésité. Il s’est joint 
au groupe en 2007 et, sous son leadership, la capacité 
du PPCP d’offrir un soutien logistique aux chercheurs de 
l’Arctique s’est accrue considérablement, au même titre 
que la reconnaissance du PPCP à l’échelle nationale et 
internationale. Au cours des dernières années, Marty a 
joué un rôle de premier plan dans l’élaboration de solides 
activités de sensibilisation au PPCP. Son but était de 
mobiliser les collectivités nordiques et de faire connaître 
aux scientifiques, aux représentants gouvernementaux 
et au grand public du pays et de l’étranger, l’Arctique 
canadien et la recherche de calibre mondial qui y est 
menée avec le soutien du PPCP. En 2008, Marty a lancé 
l’idée d’organiser une activité annuelle portes ouvertes 
aux installations du PPCP de Resolute; l’activité a 
été tenue avec succès à quatre occasions, ce qui a 
permis d’établir des relations solides entre le PPCP, 
ses clients chercheurs de l’Arctique et les citoyens 
de Resolute. Marty accordait beaucoup d’importance 
aux initiatives de sensibilisation et à l’intégration 
du PPCP au sein de la collectivité de Resolute. 

Tout au long de sa carrière, Marty a été un mentor hors 
pair pour un grand nombre de personnes. Il a aidé 
bien des gens à acquérir une première expérience de 
travail dans la fonction publique et à perfectionner 

Héritage scientifique de Marty Bergmann : un ardent défenseur 
de l’Arctique canadien 
Quand venait le temps de promouvoir le Nord canadien, peu de gens avait la fougue de 
Martin « Marty » Bergmann. Que ce soit de convaincre des non-initiés d’entreprendre une randonnée dans le 
Nord ou de faire miroiter les beautés de l’Arctique canadien auprès de tous ceux qu’il côtoyait dans ses déplacements, 
Marty prenait grand plaisir à rendre le Nord accessible à tous et à le voir prospérer. 
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  « Bon nombre des 
projets entrepris au CEN 
dépendent des services 
de soutien logistique 
offerts par le PPCP. » 
– Warwick Vincent

Station de recherche du CEN 
sur l’île Bylot, au Nunavut.

CEN/Gilles Gauthier

animaux de l’île Bylot, au Nunavut. Daniel et son équipe 
de recherche étudient les réactions de l’écosystème 
des milieux périglaciaires (régions sujettes aux 
cycles de gel et dégel) aux changements climatiques, 
notamment les répercussions du dégel du pergélisol. 

L’équipe de recherche a découvert que le dégel du 
pergélisol et la fonte des neiges ont entraîné une 
destruction rapide de polygones de toundra (zones dont 
la surface ressemble à une série de polygones juxtaposés 
en raison des entités glaciaires sous-jacentes) et le 
drainage de bassins et de terres humides. En raison de ce 
drainage, certains endroits ont commencé à s’affaisser 
sur plusieurs kilomètres. Cette dégradation du paysage 
a une incidence marquée sur les écosystèmes de la 
région, notamment des changements dans la végétation, 
comme le remplacement d’espèces végétales préférant 
les milieux humides par d’autres espèces mieux adaptées 
aux environnements secs. L’équipe étudie l’incidence 
de ces changements de végétation sur les oiseaux 
migrateurs qui utilisent le sud de l’île Bylot pour se 
nourrir et y faire leur nid. Au moyen de compartiments 
de serre ouverts, l’équipe de recherche étudie les 
changements éventuels quant à l’avenir de la végétation 
dans la région sous des conditions de réchauffement.

L’équipe étudie également les conditions qui prévalaient 
dans le passé à l’île Bylot en examinant des échantillons 
de sédiments préservés dans le pergélisol. L’équipe 
a recensé l’englaciation la plus ancienne enregistrée 
dans l’Arctique de l’Est, survenue il y a environ deux 
millions d’années, en plus d’étudier les vestiges 
d’une forêt qui recouvrait l’île pendant les siècles 
subséquents alors que le climat était plus chaud. La 
période glaciaire qui a suivi la croissance de la forêt 
sera aussi examinée dans le cadre de l’étude en cours. 

LE CENTRE D’ÉTUDES NORDIQUES CÉLÈBRE 
50 ANS D’EXCELLENCE EN RECHERCHE 
DANS LE NORD CANADIEN 

Warwick Vincent, Christine Barnard et Daniel 
Fortier (Centre d’études nordiques)

Le Centre d’études nordiques (CEN) est un centre 
de recherche interuniversitaire auquel participent 
l’Université Laval; l’Université du Québec à Rimouski; 
le Centre Eau, Terre et Environnement de l’Institut 
national de la recherche scientifique; et sept autres 
établissements. En 2011, le CEN a célébré son 
50e anniversaire. Depuis sa fondation en 1961, le CEN 
est passé d’une douzaine de scientifiques à plus de 
280 chercheurs, étudiants, boursiers de recherches 
postdoctorales et professionnels de divers domaines, 
notamment la biologie, la géographie, la géologie, 
l’ingénierie et l’archéologie. Ces derniers ont mené des 
travaux par l’entremise d’un vaste réseau de stations 
de climatologie et de recherche s’étendant sur un 
transect de 4 000 kilomètres (km) depuis le sud du 
Québec jusqu’au Haut-Arctique. La mission du CEN est 
de former du personnel hautement qualifié en analyse 
et en gestion des écosystèmes en région froide et en 
évolution des milieux nordiques dans le contexte des 
changements climatiques et socioéconomiques. Le 
CEN a, depuis 50 ans, élaboré quantité d’importants 
programmes scientifiques dans le Nord canadien.

Au nombre des célébrations de cet anniversaire, 
mentionnons des exposés faits par des scientifiques 
émérites, notamment le fondateur du CEN, Louis Edmond 
Hamelin, et l’inauguration de la dixième station de 
recherche du CEN : un navire de recherche pouvant 
naviguer tant en eau douce peu profonde qu’en milieu 
marin. Récemment, le CEN a également terminé les 
travaux d’amélioration effectués dans certaines autres 
stations de recherche grâce au financement reçu dans 
le cadre du Fonds pour l’infrastructure de recherche 
dans l’Arctique. Une édition spéciale d’Écoscience a 
été publiée pour commémorer le 50e anniversaire et 
présenter les travaux réalisés par les chercheurs du CEN. 

Parmi les programmes de recherche menés dans 
l’Extrême-Arctique par le CEN, mentionnons les travaux 
du chercheur Daniel Fortier (Université de Montréal), 
qui portent sur les liens entre l’environnement physique 
(paysage, climat et pergélisol) et les végétaux et les 

À la une : les projets soutenus par le PPCP 
Au cours des dernières années, d’importantes questions environnementales, sociales et 
économiques liées à l’Arctique canadien ont de plus en plus attirées l’attention des médias, 
alors que la région et ses ressources sont devenues un enjeu national et international.  
Chaque année, les importantes activités et les résultats de plusieurs projets soutenus par le PPCP font les manchettes. 
Dans cette section, nous présentons quelques-uns de ces projets. 
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Deux sternes arctiques 
dans un secteur rocheux 

de l’île Tern, au Nunavut.

Mark Mallory

  « Bien qu’ils 
constituent des oasis 

animés au milieu 
d’un paysage souvent 

spartiate, les habitats 
fréquentés par les 

colonies d’oiseaux marins 
sont probablement les 

lieux non industrialisés 
les plus pollués de 

l’Arctique, en raison 
du phénomène de 

contamination dont 
les oiseaux marins 

sont les biovecteurs. » 
– Mark Mallory

marins au fil du temps. L’équipe était composée, entre 
autres, de Neal Michelutti, John Smol, Jules Blais, Mark 
Mallory, Marianne Douglas et de plusieurs étudiants. 
Ils cherchaient à déterminer si les oiseaux qui se 
nourrissent à différents maillons du réseau trophique 
marin contaminent leurs aires de nidification par des 
mélanges différents de métaux. La sterne arctique et 
l’eider à duvet habitent dans la zone d’étude et ont 
des régimes alimentaires essentiellement constitués 
de poissons et de mollusques, respectivement. 

L’équipe de recherche a découvert que l’étang faisant 
l’objet de l’étude où vivent les sternes présentait 
une concentration élevée de mercure et de cadmium, 
alors qu’elle a mesuré des concentrations élevées de 
plomb, de manganèse et d’aluminium dans l’étang 
où vivent les eiders. Les différences sur le plan des 
mélanges de contaminants déposés dans les étangs 
étaient nettement liées à l’alimentation des oiseaux. 
Ces résultats indiquent que les carottes de sédiments 
procurent des renseignements utiles au fil du temps 
sur les populations d’oiseaux marins qui vivent dans 
une région donnée et sur les espèces d’oiseaux qui 
fréquentent certains secteurs à différentes périodes. 
Les colonies d’oiseaux marins sont devenues des vecteurs 
involontaires de contaminants au gré de leurs activités 

LES OISEAUX MARINS DE L’ARCTIQUE 
TRANSPORTENT DES MÉTAUX QUI 
CONTAMINENT LES ÉTANGS INTÉRIEURS

Neal Michelutti et John Smol (Université 
Queen’s), Jules Blais (Université d’Ottawa), 
Mark Mallory (Université Acadia) et 	
Marianne Douglas (Université de l’Alberta)

Les oiseaux marins de l’Arctique canadien transportent 
des contaminants métalliques toxiques vers les étangs 
intérieurs, où des niveaux de plus en plus élevés de 
pollution par les métaux nuisent aux écosystèmes d’eau 
douce. Les métaux présents dans l’eau de mer risquent 
de s’accumuler dans le réseau trophique marin. Lorsque 
les oiseaux se nourrissent en mer et reviennent ensuite 
dans leurs aires de nidification sur la terre, ils rapportent 
avec eux des contaminants présents dans les aliments 
et les tissus qu’ils ingèrent; ces contaminants contenus 
dans les excréments et les cadavres des animaux se 
propagent ensuite dans les étangs et les sols adjacents. 

Récemment, une équipe de recherche a recueilli et 
examiné des carottes de sédiments et des échantillons 
d’eau prélevés dans deux étangs de l’île Tern (nom 
officieux), au Nunavut, afin d’étudier la variation 
des teneurs en métaux et des activités des oiseaux 



Programme du plateau continental polaire Rapport scientifique 2010-2011  13

Un eider à duvet mâle 
nage dans un étang de 
l’île Tern, au Nunavut.

Mark Mallory

Carotte de sédiments 
prélevée dans l’étang Eider 
de l’île Tern, au Nunavut.

John Smol

Pauline Cove, île 
Herschel, au Yukon.

Graham Gilbert

colonies d’oiseaux se rassemblent, il est probable 
qu’on peut y mesurer des concentrations accrues de 
contaminants, ce qui est préoccupant pour l’intégrité 
environnementale de nombreuses régions côtières. Les 
résultats de ces travaux ont été publiés en 2010 dans la 
revue scientifique intitulée Proceedings of the National 
Academy of Sciences of the United States of America.

naturelles, et les concentrations de plus en plus élevées 
de métaux dans les écosystèmes des étangs risquent de 
nuire aux organismes présents dans la zone d’étude. 

En raison de la présence de colonies d’oiseaux marins 
sur tous les continents, les chercheurs supposent que 
des processus comparables se déroulent sur les côtes 
du monde entier. Dans les endroits où les grandes 

Le saviez-vous? 
Depuis des décennies, des études sont menées sur l’île Herschel, au Yukon, et en mars 
2012, un livre a été publié résumant certains des travaux importants en sciences sociales 
et naturelles effectués dans cette île historique. Herschel Island Qikiqtaryuk – a natural and 
cultural history of Yukon’s Arctic island, distribué par les presses de l’Université de Calgary, 
présente les travaux, en cours ou réalisés antérieurement, de nombreux chercheurs appuyés 
par le PPCP sur des sujets variés, depuis la culture, l’histoire et l’archéologie jusqu’aux études 
sur le pergélisol, l’érosion des côtes, la botanique, la zoologie et l’océanographie. Plus de 
40 auteurs ont contribué à la rédaction du livre, dont 25 sont des habitants du Nord.
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Carte des camps entretenus par le PPCP dans 
l’Arctique canadien (2010) 
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  « Les ours polaires 
du sud de la mer de 

Beaufort réagissent aux 
conditions changeantes 

de la glace de façon 
inattendue en se 

déplaçant bien au-delà 
des limites territoriales 

de la population établies 
dans le cadre des travaux 
de recherche des années 

1980. Des ours de 
Tuktoyaktuk se déplacent 

à l’ouest vers la Russie, 
alors que d’autres vont 
au cœur du Nunavut. » 

– Andrew Derocher

Un appareil Twin Otter 
survole un camp établi dans 

le refuge d’oiseaux de la 
baie Est, au Nunavut.

Grant Gilchrist

RÉACTIONS DES OURS POLAIRES AUX 
CONDITIONS CHANGEANTES DE LA 
GLACE DE LA MER DE BEAUFORT

Andrew Derocher (Université de l’Alberta)

L’ours polaire est l’animal le plus connu de l’Arctique. À 
l’instar des phoques, leurs proies principales, les ours 
polaires se trouvent dans les premiers maillons du réseau 
trophique de l’Arctique et dépendent de la glace marine. 
Comme les changements climatiques ont une incidence 
sur la répartition et l’épaisseur de la glace marine au fil 
du temps, les populations de ces prédateurs de niveau 
trophique supérieur sont confrontées à des changements 
importants qui finiront par toucher l’ensemble de 
l’écosystème marin de l’Arctique. Dans le cadre d’un 
projet permanent, on suit les déplacements des ours 
polaires et l’utilisation de leur habitat en réaction aux 
conditions changeantes de la glace dans la mer de 
Beaufort de la partie ouest de l’Arctique canadien. Andrew 
Derocher dirige le projet de recherche, avec l’aide des 
étudiants diplômés Stephen Hamilton, Nick Pilfold, 
Marie Auger-Méthé, Alysa McCall et Jodie Pongracz.

Intégrité écologique
Malgré les conditions climatiques difficiles, l’Arctique 
canadien compte une grande quantité de plantes 
et d’animaux très diversifiés qui se sont adaptés à 
l’environnement de la région. On trouve dans l’Arctique un 
large éventail d’écosystèmes, qui sont tous extrêmement 
sensibles aux changements environnementaux. 
Chaque année, des travaux de recherche sont menés à 
différents endroits de l’Arctique canadien dans le but 
de mieux comprendre ces écosystèmes nordiques; les 
populations animales et végétales, les interactions 
entre ces dernières et l’évolution des espèces au fil 
du temps; ainsi que les réactions aux contaminants 
présents dans l’environnement. Ces études procurent 
des renseignements utiles pour faire le suivi des 
changements continus, élaborer des programmes 
de gestion appropriés et éclairer les discussions sur 
les politiques environnementales dans le Nord. 

Projets soutenus par le PPCP en 2010
Au cours de la campagne sur le terrain de 2010, le PPCP a offert un soutien logistique à 
146 projets de recherche scientifique portant sur un large éventail de sujets relatifs aux 
sciences naturelles et sociales. Ces projets contribuent à une plus grande compréhension de l’Arctique canadien 
et des principaux enjeux auxquels est confrontée la région. Dans cette partie, plusieurs projets sont présentés comme des 
études représentatives des six catégories générales : intégrité écologique, collectivités durables et culture, changements 
climatiques, gestion durable des ressources, science planétaire, et parcs nationaux et stations météorologiques. Tous 
les projets soutenus par le PPCP ont été répartis selon les catégories générales de recherche, même s’il est entendu que 
certains projets peuvent s’inscrire dans plus d’une catégorie.
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Andrew Derocher, Mike 
Woodcock et Nick Pilfold 
prennent les mesures d’une 
ourse polaire adulte sous 
le regard de ses oursons.

Andrew Derocher

faune (SCF) d’Environnement Canada et du ministère 
de l’Environnement et des Ressources naturelles du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. Les 
données issues de cette recherche ont été fournies au 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et à la 
Commission géologique des États-Unis à l’appui des 
analyses menées dans le cadre des réunions de l’accord 
Inuvialuit-Inupiat visant à étudier les populations 
d’ours polaires dans l’Arctique de l’Ouest. Cette étude 
permet également de mieux comprendre le potentiel 
de rétablissement de la population d’ours en cas de 
déversement de pétrole ou de tout autre événement 
qui risquerait de diminuer le nombre d’ours, et procure 
des renseignements de base pour l’exploitation 
côtière et extracôtière dans la mer de Beaufort.  

SUIVI DES POPULATIONS D’OIES 
DANS L’ARCTIQUE CANADIEN

Jim Leafloor (Service canadien de la 
faune, Environnement Canada)

Le Plan conjoint des oies de l’Arctique (PCOA), est un 
partenariat de conservation des oies de l’Amérique du 
Nord, qui appuie la recherche et la surveillance des 
populations nichant dans le Nord pour assurer leur survie 
et la durabilité à long terme de leurs habitats. Chaque 
année, un grand nombre de ces oies sont capturées 
et baguées en vue d’étudier leur comportement au fil 
du temps. Le SCF est l’un des nombreux partenaires 
du PCOA, qui compte également les gouvernements 
canadien et américain ainsi que des organismes publics. 
Jim Leafloor supervise le programme de baguage 
des oies de l’Arctique au nom du SCF dans cinq sites 
nordiques (le delta du Mackenzie dans les Territoires 
du Nord-Ouest et la rivière Perry, le lac Karrak, l’île 
de Southampton et l’île de Baffin au Nunavut). 

L’équipe de recherche a obtenu des données précises 
pendant une période de cinq ans sur les déplacements 
des ours dans la zone d’étude grâce à des colliers de 
télémesure satellitaire. Ces colliers ont été placés au 
cou de 64 femelles, jeunes et adultes, entre 2007 et 
2011, pendant les campagnes printanières menées au 
camp de Tuktoyaktuk, dans les Territoires du Nord-
Ouest. L’information recueillie sur les déplacements 
grâce aux colliers est transmise par satellite à l’équipe 
de recherche qui recueille également des données 
sur les phoques qui ont été tués, afin d’étudier le 
comportement alimentaire et les habitudes de chasse 
des ours, et d’observer les changements par rapport aux 
limites territoriales des populations d’ours. L’équipe de 
recherche a recours à des techniques d’imagerie de la 
glace marine pour étudier les changements survenus et 
comparer cette dynamique aux activités des ours polaires.

Les données recueillies à l’aide des colliers ont fourni 
de l’information précise sur les déplacements des ours, 
la fidélité au site (retour à certains emplacements 
plus d’une fois) et l’utilisation de l’habitat en réaction 
aux conditions changeantes de la glace marine. Les 
renseignements sur l’utilisation de l’habitat et la 
répartition des ours sont reportés sur des cartes. 
Les premières constatations laissent supposer que 
les jeunes ourses sont un peu plus actives dans 
leurs déplacements comparativement aux ourses 
adultes, bien que leur domaine vital (aires normales 
d’activité) ne semble pas être beaucoup plus grand.

Il est essentiel de comprendre les habitudes de 
déplacement et les interactions entre les populations 
d’ours polaires pour comprendre la dynamique de la 
population et élaborer des stratégies adéquates de 
gestion. Cette étude a été intégrée aux programmes 
de surveillance à long terme du Service canadien de la 
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Au moyen d’un hélicoptère, 
l’équipe de terrain s’approche 
d’un groupe d’oies qui seront 

baguées et examinées dans 
le cadre du Plan conjoint 

des oies de l’Arctique.

Murray Gillespie

MILIEU MARIN DE L’ANCIENNE MER INTÉRIEURE 
DE L’OUEST DANS LE NORD CANADIEN 

Steve Cumbaa (Musée canadien de la nature) 
et Alison Murray (Université de l’Alberta)

Saviez-vous qu’il y a plus de 90 millions d’années, la 
majeure partie du centre de l’Amérique du Nord était 
recouverte d’un immense plan d’eau appelé « mer 
intérieure de l’Ouest », qui divisait l’Amérique du 
Nord en deux, depuis l’océan Arctique jusqu’au golfe 
du Mexique? Stephen Cumbaa et Alison Murray ont 
découvert des fossiles de poissons qui peuplaient 
les mers durant le Crétacé tardif, dans la région 
du lac des Bois située au nord-ouest du Grand lac 
de l’Ours, dans les Territoires du Nord-Ouest.

En misant sur la découverte de fossiles de poissons faite 
il y a plus de 40 ans, l’équipe de recherche a visité la 
zone d’étude en 2010 dans le but de dénicher d’autres 
fossiles et échantillons, afin de déterminer avec plus 
de précision l’âge des roches de ce secteur et d’obtenir 
davantage d’information au sujet du paléoenvironnement 
(conditions environnementales passées). Les chercheurs 
ont fractionné les roches à la recherche de fossiles et ont 
recueilli des spécimens à des fins d’étude en laboratoire.

L’équipe de recherche a découvert des fossiles de deux 
nouvelles espèces de poisson à rayons épineux qui 
font partie d’un groupe encore présent de nos jours, 
lequel comprend la morue, le brochet, la perche et 
le cyprin doré. Les renseignements recueillis sur les 
fossiles d’autres poissons et d’invertébrés seront ajoutés 
aux descriptions des fossiles prélevés dans la zone 
d’étude en 1968. Au fil de l’analyse des fossiles qui se 
poursuit, il est possible que de nouvelles espèces soient 
identifiées. Les fossiles de poissons découverts révèlent 
les conditions de cet ancien milieu marin à circulation 
libre et indiquent que cette partie nordique de la mer 
intérieure de l’Ouest était une région importante pour 
l’évolution des poissons marins durant le Crétacé tardif. 

Les fossiles du lac des Bois donnent un aperçu de 
ce qui se passait dans le monde marin à l’ère des 
dinosaures. Les résultats de ces travaux de recherche 
accroissent nos connaissances sur les voies d’eau qui 

Cinq espèces d’oies de l’Arctique font partie du 
programme de baguage : la bernache cravant à ventre 
pâle, la bernache de Hutchins, l’oie rieuse, l’oie de 
Ross et l’oie des neiges. Il est difficile de faire le suivi 
des oies par levé aérien en raison du grand nombre 
de populations d’oies et de leur vaste répartition dans 
les régions éloignées. Cependant, le baguage permet 
d’obtenir des données utiles de la part des chasseurs de 
sauvagine qui signalent les oies baguées qu’ils trouvent 
dans l’ensemble du continent. La participation des 
chasseurs est essentielle pour une gestion efficace des 
populations d’oies. Ils fournissent des renseignements 
sur les haltes migratoires (endroits où les oies se 
nourrissent et se reposent), les aires d’hivernage, 
le taux de capture et la répartition des oies, la taille 
des populations, les habitudes de migration et le 
taux de survie annuel. Grâce à ces renseignements, 
les scientifiques peuvent étudier les tendances à 
long terme et évaluer la viabilité des populations. 

Le programme actuel de baguage dans le Nord canadien 
vise principalement les petites oies des neiges en 
raison de leur surabondance. Les données recueillies 
ont grandement aidé à surveiller les répercussions des 
initiatives accrues de récolte au Canada et aux États-
Unis, qui visent à stabiliser ou à réduire le nombre 
d’oies, et à prévenir la destruction des habitats côtiers 
du Nord où les oies se reposent et font leurs nids. 

On prévoit que les écosystèmes de l’Arctique seront 
encore plus touchés par les changements climatiques que 
ceux d’autres régions, et les oies servent d’indicateurs 
sensibles des changements environnementaux. On 
s’attend à des modifications sur le plan de la répartition, 
de l’abondance et du taux de survie des espèces à mesure 
que changeront leurs habitats au fil du temps. Les 
programmes de baguage à long terme sont essentiels 
pour surveiller les réactions de chaque espèce d’oies 
à son environnement changeant. La recherche menée 
par le SCF et ses partenaires assurera la conservation 
des populations d’oies dans le Nord et la gestion 
durable des captures partout en Amérique du Nord.  



Programme du plateau continental polaire Rapport scientifique 2010-2011  19

  « Le projet a 
débuté comme une 
évaluation de la capture 
d’eiders. Nous n’avions 
pas prévu que nous 
étudierions une maladie 
émergente ayant autant 
de répercussions sur les 
oiseaux de l’Arctique. » 
– Grant Gilchrist

Fossile de poisson de 
90 millions d’années 
prélevé au lac des Bois, 
dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Échelle 
graphique en centimètres.

Steve Cumbaa, Musée 
canadien de la nature

Des étudiants du 
Nunavut Arctic College en 
apprennent davantage sur 
la santé des oiseaux.

Environmental Technology 
Program, Nunavut 
Arctic College

été bagués et, chaque année, l’équipe de recherche 
surveille le retour des oiseaux à la colonie, la ponte, la 
perte des œufs, l’éclosion et le départ des canetons. 
Le choléra aviaire a été détecté dans la colonie pour 
la première fois en 2005. Depuis, l’équipe a prélevé 
des échantillons de sang et de tissu, ainsi que des 
carcasses et des échantillons d’eau des étangs. 

Le choléra aviaire a fait diminuer le taux de survie et de 
reproduction, ce qui s’est traduit par une diminution de la 
population au sein de cette colonie. En 2011, la population 
d’eiders femelles de la colonie a atteint son plus bas 
niveau (2 390 oiseaux) depuis 1996, année du début 
du suivi de la population. Récemment, la propagation 
de la maladie semble s’être calmée. En 2011, l’équipe 
de recherche a récupéré seulement 34 eiders morts du 
choléra aviaire, comparativement à 222 carcasses en 
2010 et 3 722 en 2007. Le taux de survie des femelles 
adultes dans la colonie s’est également amélioré, 
puisque le moins grand nombre a été détecté en 2008.

Des travaux de recherche continue sont menés en 
collaboration avec Catherine Soos (Environnement 
Canada) et Mark Forbes (Université Carleton) sur la 
persistance de la bactérie responsable du choléra dans 
l’environnement et les raisons pour lesquelles certains 
oiseaux sont porteurs de la maladie ou y résistent. Ces 
renseignements aideront à expliquer la transmission du 
choléra aviaire, la vulnérabilité des oiseaux à la maladie et 
la réaction de la population à l’épidémie de choléra aviaire 
à long terme. Ces travaux sont cruciaux pour élaborer des 
plans efficaces en vue de prédire et d’atténuer l’influence 
du choléra aviaire sur les espèces d’oiseaux nordiques. 

L’équipe de recherche a également entrepris des 
travaux en collaboration avec des étudiants du Nord 
dans le cadre des études de l’équipe sur les oiseaux 
marins de l’Arctique. En novembre 2011, un atelier 
d’une durée de quatre jours a été tenu au Nunavut 
Artic College à Iqaluit, afin d’offrir une expérience 
pratique et une formation aux étudiants, qui ont eu la 
chance d’en apprendre davantage au sujet des études 
menées à long terme sur la santé des oiseaux et de 
participer à une collecte d’échantillons de tissus.

reliaient plusieurs anciennes mers et sur les relations 
entre différents groupes de poissons marins. Les 
fossiles de poissons prélevés près du lac des Bois 
affichent des ressemblances avec ceux découverts 
dans le nord de l’Afrique et au Liban. Ces similitudes 
donnent à penser qu’une branche orientale de la mer 
intérieure de l’Ouest coulait dans la région actuelle de 
la baie d’Hudson vers ce qui était alors un étroit océan 
Atlantique, ce qui permettait une circulation directe et 
un échange de poissons et d’autres créatures marines 
entre le Nord canadien et la région méditerranéenne.

  « Nous sommes privilégiés. Il est rare de trouver 
des fossiles de cette qualité dans la partie nord de ce 
qui était autrefois cette vaste mer intérieure, et nous 
serons donc en mesure d’en apprendre beaucoup plus 
sur la vie marine et ses interactions avec le reste du 
monde pendant l’ère des dinosaures. » – Steve Cumbaa

ÉVALUATION DES RÉPERCUSSIONS DU 
CHOLÉRA AVIAIRE SUR LES POPULATIONS 
D’OISEAUX DE L’ARCTIQUE CANADIEN

Grant Gilchrist (Sciences et technologie, 
Environnement Canada)

Le choléra aviaire est une maladie extrêmement 
contagieuse chez les oiseaux, voire souvent fatale, et, 
récemment, cette maladie est devenue plus courante 
chez les populations d’oiseaux de l’Arctique. Comme les 
oiseaux jouent un rôle important dans les écosystèmes 
nordiques et qu’ils sont une ressource économique 
essentielle pour de nombreuses collectivités du Nord, 
il est nécessaire de comprendre les problèmes de 
santé qui les menacent afin de mettre en place des 
pratiques de gestion appropriées. Grant Gilchrist et 
son équipe de recherche ont récemment mené des 
travaux visant à comprendre la survie et l’écologie 
de la reproduction des populations nordiques 
d’eiders durant une épidémie de choléra aviaire. 

Durant plusieurs années, l’équipe de recherche a étudié 
la plus grosse colonie d’eiders connue dans l’Arctique 
canadien, établie dans l’île Mitivik, dans le refuge 
d’oiseaux de la baie Est, au Nunavut. Depuis 1996, 
plus de 6 950 eiders adultes et 2 396 canetons ont 
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Jeune ours polaire sur la 
glace marine au nord de la 

péninsule Tuktoyaktuk.

Andrew Derocher

STRUCTURE ÉCOLOGIQUE DES ARTHROPODES NORDIQUES : 
ADAPTATION À UN ENVIRONNEMENT CHANGEANT
Chercheur principal : Christopher Buddle (Sciences 
des ressources naturelles, Université McGill)
Lieu : lac Hazen (île d’Ellesmere), Nunavut

CONTINUATION DU PROJET DE TROIS OCÉANS (C30) DE 
L’ANNÉE POLAIRE INTERNATIONALE : OCÉANOGRAPHIE 
DE L’EXTRÊME-ARTIQUE CANADIEN EN HIVER
Chercheur principal : Eddy Carmack (Division des 
sciences océanologiques, Pêches et Océans Canada)
Lieux : océan Arctique, secteurs situés près de 
l’île Borden, Territoires du Nord-Ouest

RACCORDEMENT DES ZONES IMPORTANTES POUR 
LA CONSERVATION DES OISEAUX LE LONG DES VOIES 
MIGRATOIRES ENTRE LE CANADA ET L’EUROPE : ÉTUDES 
DES OISEAUX DE RIVAGE ET DE LA BERNACHE CRAVANT 
DANS LES ÎLES CENTRALES DE LA REINE-ÉLISABETH 
Chercheur principal : Kendrew Colhoun 
(Wildfowl & Wetlands Trust Limited)
Lieux : île Cornwallis et vallée Polar 
Bear (île Bathurst), Nunavut

FAUNE ET PALÉOENVIRONNEMENT D’UNE LOCALITÉ DE 
LA MER INTÉRIEURE DE L’OUEST À L’ÂGE TURONIEN 
(CRÉTACÉ TARDIF) DANS L’ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Stephen Cumbaa 
(Musée canadien de la nature)
Lieu : lac des Bois, Territoires du Nord-Ouest

ABONDANCE ET RÉPARTITION DU CARIBOU DE PEARY ET 
DU BŒUF MUSQUÉ DANS LA RÉGION NORD-OUEST DE 
L’ÎLE VICTORIA, DE L’ÎLE BANKS, DE L’ÎLE MELVILLE ET DE 
L’ÎLE PRINCE PATRICK, TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Chercheure principale : Tracy Davison (Gestion 
de la faune, gouvernement du Nunavut)
Lieux : Ulukhaktok (île Victoria), Sachs Harbour, Polar Bear 
Cabin (parc national du Canada Aulavik – île Banks), Cap 
Providence (île Melville), Territoires du Nord-Ouest

HABITUDES DE DÉPLACEMENT ET DE DISPERSION DES 
JEUNES OURS BLANCS DANS LA MER DE BEAUFORT
Chercheur principal : Andrew Derocher (Département 
des sciences biologiques, Université de l’Alberta) 
Lieu : Tuktoyaktuk, Territoires du Nord-Ouest

PROJET eSPACE – EMERGENCY PRE-SCAT 
OF ARCTIC COASTAL ECOSYSTEMS 
Chercheur principal : Jason Duffe (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : Inuvik, rivière Anderson et Sachs Harbour 
(île Banks), Territoires du Nord-Ouest

RECONSTITUTIONS PALÉOÉCOLOGIQUES ET PALÉOCLIMATIQUES 
DE LA FORÊT FOSSILE DE L’ÎLE BYLOT, ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Daniel Fortier (Département 
de géographie, Université de Montréal)
Lieu : île Bylot, Nunavut

Projets axés sur l’intégrité écologique

ÉVALUATION DES EFFORTS CONTINENTAUX POUR RÉDUIRE 
LA POPULATION D’OIES BLANCHES AU LAC KARRAK
Chercheur principal : Ray Alisauskas (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : lac Karrak et rivière Perry, Territoires du Nord-Ouest

SURVIE DES OIES DE L’ARCTIQUE (REFUGE D’OISEAUX 
DU GOLFE REINE-MAUD, RIVIÈRE PERRY)
Chercheur principal : Ray Alisauskas (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : rivière Perry et pointe Atkinson, 
Territoires du Nord-Ouest 

ÉVALUATION DE LA SOUS-POPULATION D’OURS 
POLAIRES DE LA BAIE DE BAFFIN
Chercheur principal : Stephen Atkinson 
(Section de recherche sur la faune, Gestion de 
la faune, gouvernement du Nunavut)
Lieu : Qikiqtarjuaq, île de Baffin, Nunavut

ÉLABORATION DE LEVÉS AÉRIENS DES OURS 
POLAIRES AU BASSIN FOXE, AU NUNAVUT
Chercheur principal : Stephen Atkinson 
(Section de recherche sur la faune, Gestion de 
la faune, gouvernement du Nunavut)
Lieux : Kimmirut (île de Baffin), île Coats, Chesterfield 
Inlet, Coral Harbour (île de Southampton), Cape 
Dorset (île de Baffin), Repulse Bay, île Nikko, 
île Bray, Igloolik (île Igloolik), Nunavut

TRANSFORMATIONS BIOGÉOCHIMIQUES D’UNE 
FORÊT ANCIENNE ENFOUIE SOUS UN GLACIER DE 
L’EXTRÊME-ARCTIQUE, ÎLE D’ELLESMERE, CANADA
Chercheur principal : Joel Barker (Byrd Polar 
Research Center, Ohio State University)
Lieu : lac Ekblaw (île d’Ellesmere), Nunavut

ACTIVITÉS SUR LE TERRAIN MENÉES EN 2010
Chercheur principal : Luc Beland (Opérations sur le 
terrain dans l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : Resolute (île Cornwallis), Nunavut

ÉCOLOGIE DU RENARD ARCTIQUE ET DU 
RENARD ROUX SUR L’ÎLE BYLOT
Chercheur principal : Dominique Berteaux (Chaire de 
recherche du Canada en conservation des écosystèmes 
nordiques, Université du Québec à Rimouski)
Lieu : Cap Hay (île Bylot), Nunavut

PROGRAMME DE SURVEILLANCE DE LA QUALITÉ 
DE L’EAU DE LA RIVIÈRE HORNADAY
Chercheur principal : Jean-François Bisaillon (Unité 
de gestion de l’Arctique de l’Ouest, Parcs Canada)
Lieu : rivière Hornaday, Territoires du Nord-Ouest 

INCIDENCE DU DÉGEL DU PERGÉLISOL SUR LES 
CONTAMINANTS MÉTALLIQUES ET ORGANIQUES 
DANS LES LACS DU DELTA DU MACKENZIE
Chercheur principal : Jules Blais (Département 
de biologie, Université d’Ottawa)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest
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Un membre de l’équipe de 
recherche examine des oies 
dans un enclos temporaire 
dans le cadre du programme 
de conservation PCOA.

Murray Gillespie

RELATIONS TROPHIQUES TERRESTRES IMPLIQUANT LES CYCLES 
DE POPULATION DES LEMMINGS DE L’ÎLE HERSCHEL, AU YUKON
Chercheur principal : Charles Krebs (Département de 
zoologie, Université de la Colombie-Britannique)
Lieu : île Herschel, Yukon

LE GÉANT DE L’ARCTIQUE
Chercheur principal : Yves Lafontaine 
(Productions Nova Média)
Lieux : Pangnirtung, Clyde River, Pond Inlet et 
baie de l’Arctique (île de Baffin), Igloolik (île 
Igloolik), Resolute (île Cornwallis), Nunavut

BAGUAGE DES OIES DANS L’ÎLE DE BAFFIN
Chercheur principal : Jim Leafloor (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : île Bowman, sud de l’île de Baffin, rivière Koukdjouak  
et baie Taverner (île de Baffin) et île Nikko, Nunavut

BAGUAGE DES OIES DANS L’ÎLE DE SOUTHAMPTON
Chercheur principal : Jim Leafloor (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : Coral Harbour (île de Southampton), Nunavut  

DYNAMIQUES DES POPULATIONS DE LA GRANDE 
OIE DES NEIGES EN RELATION AVEC L’HABITAT
Chercheure principale : Josée Lefebvre (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : île Bylot, Nunavut

ÉCOLOGIE DE LA MOUETTE ROSÉE ET DE LA MOUETTE 
BLANCHE DANS LE DÉTROIT DE PENNY, AU NUNAVUT
Chercheur principal : Mark Mallory (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : Pond Inlet (île de Baffin) et île Tern, Nunavut

SURVEILLANCE DES OISEAUX MARINS ET DES 
CONTAMINANTS À L’ÎLE PRINCE-LEOPOLD
Chercheur principal : Mark Mallory (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : île Prince-Leopold, Nunavut

PROJET SUR LE GRIZZLI DU VERSANT NORD DU YUKON
Chercheure principale : Ramona Maraj (Environnement, 
Faune et biodiversité, gouvernement du Yukon)
Lieu : pointe Shingle, Yukon

DÉMOGRAPHIE, COMPORTEMENT ET RELATIONS 
DE PRÉDATION DES LOUPS ARCTIQUES
Chercheur principal : David Mech (United States 
Geological Survey, University of Minnesota)
Lieu : Eureka (île d’Ellesmere), Nunavut

GLACE MARINE PRÉSENTANT UN DANGER 
DANS L’ARCHIPEL CANADIEN
Chercheur principal : Humfrey Melling (Recherche 
sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : Resolute (île Cornwallis), Nunavut

ÉTUDES SUR LES POPULATIONS D’OISEAUX DE MER ARCTIQUES
Chercheur principal : Tony Gaston (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : île Coats et îles Digges, Nunavut

BIOLOGIE DES POPULATIONS D’OISEAUX DE 
LA TOUNDRA : DÉMOGRAPHIE, INTERACTIONS 
TROPHIQUES ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Chercheur principal : Gilles Gauthier (Centre 
d’études nordiques, Université Laval) 
Lieu : île Bylot, Nunavut  

OISEAUX DE RIVAGE DE LA BAIE EST (SITE DU DEUXIÈME 
VOLET DU PROGRAMME DE SURVEILLANCE RÉGIONALE ET 
INTERNATIONALE DES OISEAUX DU LITTORAL [PRISM])
Chercheurs principaux : Grant Gilchrist et Jennie Rausch 
(Service canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : baie Est (île de Southampton), Nunavut

ÉTUDES SUR LES POPULATIONS D’EIDERS À DUVET 
ET D’EIDERS À TÊTE GRISE NICHANT DANS LA BAIE 
EST, ÎLE DE SOUTHAMPTON, NUNAVUT, EN 2009
Chercheur principal : Grant Gilchrist (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : île de Southampton, Nunavut

FLORE DE L’ARCTIQUE CANADIEN : DIVERSITÉ ET CHANGEMENT
Chercheure principale : Lynn Gillespie (Parcs Canada)
Lieux : anse Winter, inlet Minto et rivière Kuujjua 
(île Victoria), Territoires du Nord-Ouest

RÉPARTITION DES BALEINES BORÉALES ET DES BÉLUGAS 
DANS LE SUD-EST DE LA MER DE BEAUFORT : POLYNIE 
DU CAP BATHURST, PÉNINSULE/DELTA DE TUKTOYAKTUK 
ET CÔTE OUEST DE L’ÎLE BANKS, EN 2010
Chercheure principale : Lois Harwood (Division des 
sciences océanologiques, Pêches et Océans Canada)
Lieux : endroits à proximité d’Inuvik, 
Territoires du Nord-Ouest

ÉVALUATION DE LA POPULATION DU DOLLY VARDEN 
Chercheure principale : Kimberly Howland (Division de 
la recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieux : rivière Rat, rivière Big Fish et rivière 
Babbage, Territoires du Nord-Ouest

BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE DU TOULADI POLYMORPHE 
SYMPATRIQUE, SALVELINUS NAMAYCUSH, DANS LE 
GRAND LAC DE L’OURS, TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Chercheure principale : Kimberly Howland (Division de 
la recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : Grand lac de l’Ours, Territoires du Nord-Ouest

ÉTUDE DES RESSOURCES ÉCOLOGIQUES ET 
CULTURELLES DANS LA RÉGION DE LA BAIE CASTEL, 
PARC NATIONAL DU CANADA AULAVIK
Chercheure principale : Molly Kirk (Unité de 
gestion de l’Arctique de l’Ouest, Parcs Canada)
Lieux : Polar Bear Cabin et parc national du Canada 
Aulavik (île Banks), Territoires du Nord-Ouest
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Un gros eider femelle couvant 
son nid.

Grant Gilchrist

ÉCOLOGIE GÉOCHIMIQUE DES MICRO-ORGANISMES 
CRYPTOENDOLITHIQUES : RELATIONS ENTRE LES 
CYANOBACTÉRIES ET LA MÉTÉORISATION DU GRÈS 
DANS L’EXTRÊME-ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Christopher Omelon (Département 
des sciences de la Terre, Université de Western Ontario) 
Lieu : Eureka (île d’Ellesmere), Nunavut

FACTEURS INFLUANT SUR LA VARIABILITÉ DE LA 
CROISSANCE ET LES CONCENTRATIONS DE MERCURE 
DANS LES TISSUS DE L’OMBLE CHEVALIER ANADROME 
DANS L’EST DE L’ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Michael Power (Département 
de biologie, Université de Waterloo)
Lieux : Iqaluit, Pangnirtung et Pond 
Inlet (île de Baffin), Nunavut

PROGRAMME DE SURVEILLANCE DES OISEAUX DE RIVAGE DE 
L’ARCTIQUE (PRISM) – ÎLE DU ROI-GUILLAUME ET ÎLE VICTORIA
Chercheur principal : Jennie Rausch (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieux : lac Malerualik et pointe Gladman 
(île du Roi-Guillaume), Cage Enterprise et 
lac Ferguson (île Victoria), Nunavut

LEVÉS AÉRIENS DU NARVAL L’INLET ADMIRALTY 
Chercheur principal : Pierre Richard (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : baie de l’Arctique (île de Baffin), Nunavut

ÉTUDE SUR LE MARQUAGE DU NARVAL, DE LA BALEINE 
BORÉALE ET DE L’ÉPAULARD DANS L’EXTRÊME-
ARCTIQUE AU MOYEN D’ÉTIQUETTES ÉMETTRICES
Chercheur principal : Pierre Richard (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieux : inlet Admiralty et inlet Milne (île de Baffin), Nunavut

ÉCOLOGIE ET GESTION DES POPULATIONS DE 
SAUVAGINES DE L’OUEST DE L’ARCTIQUE CANADIEN
Chercheure principale : Myra Robertson (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

RECENSEMENT DES POPULATIONS DE MORSES DU BASSIN FOXE
Chercheur principal : Rob Stewart (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : Igloolik (île Igloolik), Nunavut

SURVEILLANCE ÉCOLOGIQUE DANS LE PARC 
NATIONAL DU CANADA VUNTUT
Chercheure principale : Leila Sumi (Parc 
national du Canada Vuntut, Parcs Canada)
Lieu : rivière Peregrine Falcon, camp de base 
du parc national du Canada Vuntut, Yukon

PROGRAMME INTERNATIONAL DE RECHERCHE BIOTA 
(RÉPERCUSSIONS BIOLOGIQUES DES TENDANCES 
DANS L’ARCTIQUE) SUR LA GLACE MARINE
Chercheure principale : Christine Michel (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : passage Resolute, Nunavut

EXIGENCES RELATIVES AU DÉBIT DES COURS D’EAU 
POUR LA FORME NORDIQUE DU DOLLY VARDEN 
DANS L’ARCTIQUE DE L’OUEST CANADIEN
Chercheur principal : Neil Mochnacz (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieux : ruisseau Fish et rivière Firth, Yukon et 
ruisseau Little Fish, Territoires du Nord-Ouest

ABONDANCE RELATIVE ET UTILISATION DES HABITATS 
DE L’OMBLE À TÊTE PLATE DANS LES MONTS 
MACKENZIE, TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Chercheur principal : Neil Mochnacz (Division de la 
recherche sur l’Arctique, Pêches et Océans Canada)
Lieu : rivière Gayna, Territoires du Nord-Ouest

DYNAMIQUE ET UTILISATION DES HABITATS PAR LES 
LEMMINGS EN RÉACTION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Chercheur principal : Douglas Morris (Département 
de biologie, Université Lakehead)
Lieu : baie Walker, Nunavut 

ÉCOLOGIE ET ÉCOPHYSIOLOGIE DES OISEAUX 
DE RIVAGE DE L’EXTRÊME-ARCTIQUE
Chercheur principal : Guy Morrison (Service 
canadien de la faune, Environnement Canada)
Lieu : Alert (île d’Ellesmere), Nunavut

ÉTUDE SUR LES EFFETS RÉGIONAUX POTENTIELS DU 
RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SUR LES CONCENTRATIONS 
DE MERCURE ET D’AUTRES CONTAMINANTS CHEZ 
L’OMBLE CHEVALIER NON ANADROME
Chercheur principal : Derek Muir (Recherche sur la protection 
des écosystèmes aquatiques, Environnement Canada)
Lieux : Resolute (île Cornwallis), Cap Bounty (île 
Melville) et lac Hazen (île d’Ellesmere), Nunavut

MICROSCOPIE AUTONOME POUR LA 
DÉTECTION IN SITU DES BACTÉRIES
Chercheur principal : Jay Nadeau (Département 
de génie biomédical, Université McGill)
Lieu : fjord Expedition (île Axel Heiberg), Nunavut

ÉCODYNAMIQUE DES ÉCOSYSTÈMES DE LA TOUNDRA 
EN RÉACTION AU RÉCHAUFFEMENT DE L’ARCTIQUE 
Chercheur principal : Linh Nguyen (Conservation 
des ressources, Parcs Canada)
Lieux : Green Cabin et parc national du Canada 
Aulavik (île Banks), Territoires du Nord-Ouest
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  « Les conversations 
amorcées avec les 
aînés sur les sites 
archéologiques 
d’Iqaluktuuq, ainsi que les 
années de cartographie 
et de fouilles, ont permis 
de brosser un tableau 
incroyablement précis 
de l’utilisation des terres 
de la région au fil du 
temps par les différentes 
cultures. » – Max Friesen

Après avoir attendu une 
semaine pour que dégèle le 
pergélisol dans un chantier 
de fouille, Pam Gross 
(à gauche) de Cambridge 
Bay dégage un crâne complet 
d’ours polaire d’un tertre 
(ancien site de décharge 
des ordures ménagères) de 
la période Dorset datant 
d’environ 1 000 ans.

Max Friesen

STRATÉGIES SOCIALES DYNAMIQUES DES 
INUITS DANS UN ENVIRONNEMENT EN PLEINE 
ÉVOLUTION : UNE PERSPECTIVE À LONG TERME

Max Friesen (Département d’anthropologie, 
Université de Toronto)

Depuis des millénaires, l’Arctique canadien est occupé 
par divers groupes de personnes, et cette vaste région 
détient de nombreux indices sur la façon dont diverses 
cultures vivaient et interagissaient au fil du temps. 
Dans le cadre d’un projet mené durant l’Année polaire 
internationale, Max Friesen a étudié l’époque et la nature 
de la migration Thulé, l’interaction entre les Dorsétiens 
et les Thuléens, et la chronologie de l’histoire culturelle 
dans la région centrale de l’Arctique canadien. 

Ce projet, mené en partenariat avec la Kitikmeot Heritage 
Society depuis 1999, comportait un volet d’études 
archéologiques et des entrevues sur les connaissances 
traditionnelles dans un lieu appelé Iqaluktuuq (endroit 
où abonde le poisson), situé à proximité de Cambridge 
Bay, au Nunavut. Des sites archéologiques datant 
de l’ère pré-Dorset (approximativement 1 300 ans 
av. J.-C.) jusqu’à tout récemment, ont été arpentés, 
cartographiés et fouillés, et des entrevues ont été 
menées sur les connaissances traditionnelles dans le but 
de comprendre l’utilisation passée et présente des terres 
de la région. Parmi les résultats importants obtenus, 
mentionnons la fouille du plus ancien site Thuléen connu 
dans la région (1 350 ans av. J. C.); la cartographie et 
la fouille du plus grand site de rassemblement annuel 
jamais répertorié du peuple Dorset; la cartographie 
du plus vaste système de dispersion des caribous 
jamais documenté, avec plus de 1 000 inuksuit 
(monticules de pierres) répertoriés; et l’organisation 
d’un large éventail d’artefacts datés qui procurent des 
renseignements sur les déplacements de ces peuples 
anciens et sur leur adaptation aux changements 
environnementaux et sociaux dans le secteur. 

Au fil de plusieurs campagnes sur le terrain, des 
camps ont été organisés afin de rassembler des 
aînés, des archéologues et des étudiants inuits à 
des sites de recherche dans le but de discuter des 
connaissances traditionnelles propres à la région, 
notamment les techniques de chasse et de pêche, le 
nom des lieux et les changements culturels. Grâce 
à cette collaboration, des renseignements ont été 
intégrés à des sites Web et à des brochures, ainsi 	
qu’ à des expositions au musée de Cambridge Bay. 

Les travaux de recherche menés à Iqaluktuuq favorisent 
une meilleure compréhension des diverses cultures ayant 
peuplé le centre de l’Arctique canadien au cours des 
3 300 dernières années et des changements survenus 
dans la région au fil du temps. Les connaissances 
traditionnelles recueillies dans le cadre du projet ont joué 
un grand rôle dans l’interprétation des résultats obtenus 

Collectivités durables et culture
L’Arctique canadien a un long et riche passé 
et, au fil des ans, il a été habité par plusieurs 
groupes autochtones. Il est donc important pour 
les collectivités du Nord de bien comprendre ce 
patrimoine culturel. Les programmes scientifiques 
dirigés par les collectivités et la participation 
des habitants du Nord à des projets de recherche 
ne cessent de croître, et le partage et la collecte 
des connaissances traditionnelles continuent 
d’être essentiels à de nombreuses études. Chaque 
année, le PPCP offre un soutien logistique à de 
nombreux projets dans le domaine de l’archéologie, 
de la surveillance des animaux présentant un 
intérêt particulier pour les collectivités et du 
développement d’infrastructures durables.  
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  « Si les bancs 
de glace ne font pas 

l’objet d’une surveillance 
annuelle, les artefacts et 

les spécimens biologiques 
bien préservés qui sont 
révélés par la fonte de 

la glace seront perdus à 
jamais. » – Tom Andrews

Ce banc de glace 
relativement important de 
la chaîne Selwyn, dans les 

Territoires du Nord-Ouest, 
s’étend en longueur sur 
plusieurs centaines de 

mètres, a une largeur de 50 m 
et une épaisseur de 4 m.

Tom Andrews

Ce banc de glace âgé de 
3 200 ans avait une épaisseur 

de 2 m en 2007, mais il a 
depuis fondu rapidement 
en raison des couches de 

déjections des caribous 
exposées qui favorisent 

l’absorption de chaleur 
et accentuent la fonte.

Tom Andrews

des bancs de glace et recueilli les artefacts exposés 
et les déjections des caribous à des fins d’analyses 
en laboratoire. Vu la fonte progressive des bancs de 
glace dans le nord-ouest du Canada, les artefacts 
nouvellement exposés et les spécimens biologiques 
pourraient être perdus s’ils ne sont pas recueillis; 
cette étude est donc arrivée à point nommé.

L’équipe de recherche a découvert que les anciens 
chasseurs rassemblaient leur nourriture et d’autres 
ressources dans les vallées durant l’été et se rendaient 
régulièrement aux bancs de glace en zone alpine pour y 
chasser le caribou. Cette étude prouve que les milieux 
alpins ont été plus importants pour les sociétés de 
chasseurs-cueilleurs subarctiques que ce que l’on croyait. 
Les artefacts liés au tir à l’arc donnent également à 
penser qu’il existait des réseaux sociaux très développés 
au sein d’un vaste territoire dans le nord-ouest du 
Canada durant les siècles qui ont précédé les premiers 
contacts avec le peuple européen dans cette région. 

Grâce au financement octroyé dans le cadre du 
programme de l’Année polaire internationale, l’équipe 
de recherche a organisé des ateliers scientifiques en 
2007 et en 2008 à l’intention des étudiants de niveau 
secondaire de Tulita, dans le cadre desquels les jeunes et 
les aînés Shúhtagot’ine ont pu partager les connaissances 
traditionnelles sur l’utilisation des terres ancestrales dans 
la chaîne Selwyn, en plus de recevoir de l’information 
sur les méthodes scientifiques employées pour étudier 
les bancs de glace. Les renseignements tirés de ces 
ateliers ont été intégrés à un programme scolaire de 
niveau secondaire des Territoires du Nord-Ouest et 
à un livre destiné aux étudiants intitulé Hunters of 
the Alpine Ice. Une exposition portant sur les travaux 
réalisés sur les bancs de glace est en cours au Centre 
du patrimoine septentrional Prince-de-Galles, et une 
autre exposition sera installée à l’école de Tulita. Les 
résultats de cette recherche seront publiés dans un 
numéro complémentaire du journal Arctic en 2012. 

sur les sites archéologiques. Ensemble, les données et 
les connaissances traditionnelles ont permis de mieux 
comprendre le mode de vie dans la région des premiers 
peuples, comme les pré-Dorsétiens ou les Thuléens.   

ÉTUDE SUR LES BANCS DE GLACE DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST

Tom Andrews (Centre du patrimoine 
septentrional Prince-de-Galles), Glen MacKay 
(Centre du patrimoine septentrional Prince-
de-Galles) et Leon Andrew (bande Tulita Dene)

On a découvert au Yukon et dans les Territoires du 
Nord-Ouest une série de bancs de glace en zone alpine 
(accumulations de neige à environ 1 600 m au-dessus 
du niveau de la mer, qui ne fondent pas chaque année 
et se transforment en glace) recelant des artefacts 
bien conservés d’anciens chasseurs et de leurs proies. 
Les caribous ont longtemps utilisé ces bancs de glace 
pour échapper à la chaleur et aux insectes durant l’été, 
et les anciens chasseurs du nord-ouest du Canada 
tiraient profit de ce comportement des caribous pour 
se nourrir. Pour cette raison, ces bancs de glace sont 
devenus des dépôts d’outils de chasse et de déjections 
des caribous. Ces artefacts et déchets animaux sont 
demeurés figés dans la glace pendant des milliers 
d’années. Ils racontent l’histoire de l’utilisation du 
banc de glace au fil des ans par les humains et les 
populations de caribous, et ils ouvrent une fenêtre 
sur ce qu’était jadis la vie dans cette région.

Dans le cadre d’un partenariat formé avec la bande 
Tulita Dene, Tom Andrews, Glen Mackay et Leon Andrew 
ont étudié l’état archéologique et paléoécologique 
(conditions du passé) des bancs de glace sur plus 
de 5 000 ans de la chaîne Selwyn et des monts 
Mackenzie dans les Territoires du Nord-Ouest. Grâce 
aux connaissances traditionnelles et aux levés aériens, 
l’équipe de recherche a repéré les sites archéologiques 
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Site archéologique Thuléen 
à proximité de Resolute, au 
Nunavut.

David Ashe, RNCan

CONJUGUER LE SAVOIR SCIENTIFIQUE ET LES CONNAISSANCES 
TRADITIONNELLES DANS LE BUT DE DÉFINIR DES INDICATEURS 
ENVIRONNEMENTAUX CLAIRS DU CHANGEMENT POUR LA 
SURVEILLANCE DE L’OMBLE CHEVALIER PAR LES COLLECTIVITÉS 
Chercheur principal : Chris Furgal (Université Trent)
Lieux : lacs Tahiryuak, Titak, Raddi et Capron 
(île Victoria), Territoires du Nord-Ouest

PROJET TECHNOLOGIQUE CULTUREL DES VAN 
TAT GWICH’IN (QUATRIÈME ANNÉE)
Chercheure principale : Shirleen Smith (Première 
nation des Vuntut Gwitchin, programme 
des connaissances traditionnelles) 
Lieux : rivière Rock et Ch’itsal Dik Geek’ii, Yukon

SURVEILLANCE NON INVASIVE DES OURS BLANCS PAR 
LES INUITS : DÉVELOPPEMENT DES INFRASTRUCTURES 
ET ÉVALUATION DES COMPOSANTES
Chercheur principal : Peter Van Coeverden 
de Groot (Université Queen’s)
Lieux : presqu’île de Boothia, île Gateshead 
et île Prince-de-Galles, Nunavut

Projets axés sur les collectivités 
durables et la culture

ÉTUDE SUR LES BANCS DE GLACE DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Chercheur principal : Tom Andrews (Centre du 
patrimoine septentrional Prince-de-Galles, 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest)
Lieux : monts Mackenzie, Territoires du Nord-Ouest

LE PROJET DE LA REDÉCOUVERTE DU HMS INVESTIGATOR
Chercheur principal : Henry Cary (Unité de gestion 
de l’Arctique de l’Ouest, Parcs Canada)
Lieux : baie Mercy et Polar Bear Cabin, parc national du 
Canada Aulavik (île Banks), Territoires du Nord-Ouest 

STRATÉGIES SOCIALES DYNAMIQUES DES 
INUITS DANS UN ENVIRONNEMENT EN PLEINE 	
ÉVOLUTION : UNE PERSPECTIVE À LONG TERME
Chercheur principal : Max Friesen (Département 
d’anthropologie, Université de Toronto)
Lieu : rivière Ekalluk (île Victoria), Nunavut 
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 « Les données 
satellitaires recueillies 

dans le cadre de notre 
étude indiquent une 

prolongation de 33 p. 100 
de la période de fonte 
annuelle de la calotte 

glaciaire Barnes depuis 
2000. Cependant, on a 

observé des écarts entre 
les données satellitaires 

et les mesures prises in 
situ de la température à 

la surface de la glace, ce 
qui prouve la nécessité 

d’élaborer une meilleure 
méthode pour caractériser 

le rapport entre la fonte 
des calottes glaciaires et 
les variables climatiques 

locales connexes. »  
– Alain Royer 

Jour de tempête au camp et 
à la station météorologique 

établis sur la calotte 
glaciaire Barnes sur l’île 

de Baffin, au Nunavut. 

Florent Dupont

Alain Royer, Ghislain Picard, Alexandre Langlois et leur 
équipe de recherche ont entrepris un projet visant à 
étudier et à surveiller les conditions hivernales à la 
calotte glaciaire Barnes afin de mieux comprendre les 
effets saisonniers sur le recul glaciaire observé.

L’équipe de recherche a eu principalement recours 
aux données de télédétection obtenues à l’aide de 
satellites pour mesurer les caractéristiques de la 
calotte glaciaire en hiver et concevoir des modèles 
reproduisant les conditions de la glace. Ils se sont rendus 
sur les lieux en mars 2011 pour recueillir des données 
et acquérir de nouvelles mesures de télédétection 
sur place afin d’étalonner leurs modèles (pour en 
améliorer la précision). Une station météorologique 
a recueilli des données sur la température de l’air, la 
température à la surface de la calotte glaciaire et la 
quantité d’énergie solaire reçue et réfléchie, qui sont 
des facteurs clés pour prévoir la fonte de la neige de 
surface et de la glace. Des trous ont été creusés dans 
la neige pour recueillir des données sur la taille et 
la densité des grains de neige et la température. 

L’équipe de recherche a noté qu’une couche de neige 
d’une profondeur moyenne d’environ un mètre recouvrait 
la glace en hiver et qu’il n’y avait pas de névé (neige 
en voie de devenir de la glace). Ces conditions sont 
semblables à celles découvertes dans le cadre du 
premier programme scientifique d’importance mené 
sur la calotte glaciaire en 1950. La neige accumulée a 
complètement fondu durant le printemps 2011, mais en 
prélevant un échantillon du noyau de glace, l’équipe de 
recherche a découvert qu’une partie de l’eau de fonte 
avait regelé à l’automne sur le plateau au sommet de la 
calotte glaciaire. Ce processus du regel de l’eau de fonte 
pourrait jouer un rôle important dans l’accumulation de 
glace sur cette calotte glaciaire. L’équipe a également 
constaté que les données recueillies sur la température 
à la surface différaient quelque peu de celles obtenues 
par satellite, ce qui révèle la nécessité d’ajuster les 
données satellitaires en recourant à des mesures prises 
in situ afin d’assurer la précision des analyses. 

Changements climatiques
Au cours des dernières années, les changements 
climatiques sont devenus un enjeu majeur pour l’Arctique 
canadien, où les changements environnementaux continus 
ont une incidence tant sur les écosystèmes nordiques 
que sur les collectivités. La région est particulièrement 
sensible aux changements de température et aux 
précipitations, et un grand nombre de travaux de recherche 
y sont menés afin de mieux comprendre les réactions des 
plantes, des animaux, de la glace et des plans d’eau à 
ces changements continus et leur capacité d’adaptation 
aux nouvelles conditions. Les études sur les conditions 
climatiques du passé contribuent également à nous aider 
à comparer ces dernières aux conditions actuelles.

DÉTERMINER LES CONDITIONS HIVERNALES ET 
LEURS RÉPERCUSSIONS SUR LE RECUL DE LA 
CALOTTE GLACIAIRE BARNES, AU NUNAVUT

Alain Royer (Centre d’applications et de 
recherches en télédétection [CARTEL]), 
Université de Sherbrooke), Ghislain Picard 
(Laboratoire de glaciologie et géophysique 
de l’environnement, Université de Grenoble/
CNRS, France) et Alexandre Langlois 
(CARTEL, Université de Sherbrooke)

La calotte glaciaire Barnes, située sur l’île de Baffin, 
au Nunavut, est l’une des calottes glaciaires nichées 
à l’extrême sud de l’Arctique canadien et les récentes 
observations estivales indiquent une fonte et un 
amincissement accrus en raison du réchauffement de 
la région. Toutefois, on dispose de peu de données sur 
les conditions hivernales à la calotte glaciaire Barnes, y 
compris sur l’accumulation de neige durant l’hiver. Si l’on 
disposait de plus de renseignements sur l’épaisseur de la 
neige accumulée durant l’hiver, on comprendrait mieux les 
conditions de neige au début de la fonte et leur incidence 
sur les processus de fonte chaque été. Récemment, 
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Le contraste est évident 
entre la végétation détruite 
en 1999 par l’onde de 
tempête (zones brunes) et la 
végétation en bordure des 
cours d’eau qui a survécu aux 
dommages causés par l’afflux 
d’eau salée (zones vertes).

Trevor Lantz

Collecte d’une carotte 
de sédiments en fond de 
lac au moyen d’un petit 
radeau sur un lac du delta 
du fleuve Mackenzie. 

Joshua Thienpont

Une onde de tempête survient lorsque des vents du 
large exceptionnellement violents provoquent une 
élévation du niveau de l’eau, poussent l’eau vers les 
côtes et inondent les basses terres. De tels événements 
peuvent causer des dommages considérables aux 
écosystèmes côtiers et aux infrastructures. Le delta du 
fleuve Mackenzie est une zone de grande importance 
culturelle, écologique et économique, et il est essentiel 
de mieux comprendre l’ampleur, la fréquence et les 
conséquences des grands événements hydrologiques 
dans le secteur, notamment les ondes de tempête, pour 
évaluer les changements environnementaux au fil du 
temps et planifier les développements futurs. Dans 
le cadre d’un partenariat réunissant des chercheurs 
universitaires et gouvernementaux, ainsi que des 
membres de comités de chasseurs et de trappeurs 
de la région du delta du Mackenzie, des membres de 
l’équipe de recherche ont étudié les effets continus 
d’une onde de tempête ayant récemment inondé 
d’eau salée une superficie de 100 kilomètres carrés 
en périphérie du delta. L’équipe s’est aussi penchée 
sur la fréquence historique de tels événements.

Ce projet a été lancé à la suite d’un atelier organisé 
en 2009 par les Inuvialuits, dans le cadre duquel 
les utilisateurs de ces terres ont collaboré avec des 
membres de l’équipe de recherche pour répertorier les 
répercussions importantes sur le paysage observées après 
le passage d’une onde de tempête qu’ils estimaient être 
survenue en 1999. Leur chronologie des événements 
s’appuyait sur des études réalisées par l’équipe de 
recherche à l’aide de l’imagerie satellitaire, des séries 
dendrométriques et des échantillons de sédiments 
prélevés dans les lacs de la région en périphérie du 
delta. L’équipe a découvert que l’onde de tempête 
de septembre 1999 et ses répercussions sur les lacs 
en périphérie du delta avaient atteint un niveau sans 
précédent au cours du dernier millénaire et que le 
rétablissement des écosystèmes était lent. Après une 
dizaine d’années, certains secteurs bordant le lit du 
fleuve se sont presque rétablis, alors que d’autres 

Les résultats préliminaires de l’analyse des données 
satellitaires, pour la période allant de 1979 à 2010, 
indiquent que la saison de fonte annuelle sur la calotte 
glaciaire Barnes s’est allongée de 33 p. 100, passant d’une 
moyenne de 65,4 jours au début de la période d’étude 
(1979-1990) à 87,1 jours vers les dernières années de 
l’étude (2002-2010). L’approche intégrée utilisée dans le 
cadre du projet pour étudier les conditions saisonnières 
de la calotte glaciaire au moyen de données satellitaires 
et de mesures prises in situ indique que les deux types 
d’observations sont nécessaires pour obtenir un portrait 
global des conditions de fonte de la calotte glaciaire. 
Bien que les données satellitaires aient été très utiles 
pour relever des conditions de fonte plus importantes 
au cours des 30 dernières années, des écarts ont été 
constatés entre les mesures de la température prises sur 
les lieux et par satellite, et les processus, comme le regel 
de l’eau de fonte, n’ont pas été captés par les données 
satellitaires. En conjuguant les données satellitaires et 
les mesures prises in situ, l’équipe de recherche pourra 
mieux comprendre les changements relatifs à la fonte et 
aux processus sur la calotte glaciaire Barnes à mesure que 
séviront les changements climatiques dans cette région.  

RÉPERCUSSIONS D’UNE ONDE DE TEMPÊTE 
MAJEURE SUR LES ÉCOSYSTÈMES CÔTIERS 
DU DELTA DU FLEUVE MACKENZIE

Michael Pisaric (Département de géographie 
et des études environnementales, Université 
Carleton), Joshua Thienpont (Département 
de biologie, Université Queen’s), John Smol 
(Département de biologie, Université Queen’s), 
Steve Kokelj (Environnement et ressources 
renouvelables, Affaires autochtones et 
Développement du Nord Canada), Trevor Lantz 
(Département des études environnementales, 
Université de Victoria) et Douglas Esagok 
(Comité de chasseurs et de trappeurs d’Inuvik)
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James Zheng, scientifique 
de RNCan, recueille des 

échantillons de neige en vue 
d’une analyse de métaux 

traces sur la calotte glaciaire 
Devon au Nunavut (à droite).

Jocelyne Bourgeois,  
CGC/RNCan

 « Les changements 
écologiques à grande 
échelle observés dans 

la région périphérique 
du delta du Mackenzie 
et causés par l’onde de 

tempête survenue en 1999 
ont eu des répercussions 

sur la faune de même 
que sur l’évaluation, la 

surveillance et la gestion 
des effets cumulatifs 

liés au développement. 
Cette étude souligne 

la nécessité d’une 
surveillance et de 

travaux de recherche 
multidisciplinaire 

concertés, adaptés 
à l’échelle régionale 

et reposant sur une 
population locale 

informée. » – Membres 
de l’équipe de recherche, 

extrait d’un article 
à paraître dans le 

journal Arctic

de l’Arctique canadien avait accéléré depuis les années 
1980 et qu’il atteignait des niveaux inégalés depuis 
des millénaires. Ces résultats sont appuyés par une 
recherche réalisée en parallèle par d’autres scientifiques 
de RNCan au moyen de l’imagerie satellitaire. Ils sont 
aussi corroborés par un modèle de reconstitution de la 
couverture de glace de mer sur une période de 1 450 ans, 
reposant en grande partie sur des données obtenues 
d’échantillons de noyau de glace prélevés sur les glaciers 
et calculées par approximation (mesures indirectes). 
Ces résultats indiquent que la diminution récente de 
la couverture de glace de mer dans l’Arctique pourrait 
être sans précédent depuis le dernier millénaire, et  
plus longtemps même. Cette étude a fait récemment 
l’objet d’un article dans le prestigieux journal Nature.

L’étude de l’API avait également pour but de documenter 
le taux de changement des dépôts atmosphériques de 
mercure dans divers secteurs de l’Arctique au cours des 
dernières décennies. Le mercure est un contaminant 
très préoccupant pour les populations autochtones 
nordiques en raison de sa tendance à s’accumuler dans 
les organismes vivants, donc dans certains aliments 
présents dans le régime alimentaire propre à la tradition 
inuite. La communauté scientifique ne s’entend pas sur 
la voie dominante (l’air ou la mer) d’entrée du mercure 
dans le réseau trophique nordique. Pour commencer 
à évaluer cette question, des échantillons de neige 
et de glace représentant de une à plus de 50 années 
d’accumulation ont été prélevés dans 10 endroits de 
l’Arctique canadien et de régions subarctiques, ainsi 
qu’à Svalbard en Norvège et dans le nord du Groenland, 
avec la collaboration de responsables européens de 
projets dans le cadre de l’API (KINNVIKA, NEEM).

Les centaines d’échantillons recueillis pour 
étudier les concentrations de mercure et d’autres 
contaminants ont été analysés dans des laboratoires 
du gouvernement fédéral et d’universités à Ottawa, et 
les chercheurs compilent actuellement les résultats 
en vue de leur publication dans le troisième 

surfaces du delta regorgent encore d’eau salée et n’ont 
pratiquement pas de couverture végétale. En outre, 
l’équipe de recherche a découvert que la communauté 
de producteurs primaires (organismes à la base de la 
chaîne alimentaire) du lac d’eau douce le plus touché 
par l’onde de tempête présentait des changements 
importants. En outre, plusieurs espèces de zooplancton 
semblaient incapables de tolérer le nouveau milieu plus 
salin et avaient donc disparu du lac. De tels changements 
écologiques risquent d’avoir une incidence sur d’autres 
parties de l’écosystème, notamment la faune. 

Avec la hausse continue du niveau de la mer, le recul 
de la couverture de glace marine et l’augmentation 
du nombre de tempêtes dans l’ouest de l’Arctique 
canadien, on prévoit que les répercussions des ondes 
de tempête sur les régions côtières se multiplieront. Ce 
projet souligne la nécessité d’entreprendre des travaux 
de recherche multidisciplinaire, avec la participation 
des collectivités locales, afin de comprendre et 
de surveiller les changements environnementaux 
dans la région du delta du Mackenzie, et d’évaluer 
le potentiel de développement. Les connaissances 
des Inuvialuit sur les ondes de tempête et leurs 
répercussions ont été documentées, volet clé du 
projet, et un programme a été élaboré pour assurer 
un suivi à long terme de la région en périphérie du 
delta reposant sur les observations des habitants.   

TENDANCES LIÉES AU CLIMAT ET À LA POLLUTION 
ATMOSPHÉRIQUE DANS L’ARCTIQUE OBSERVÉES 
À PARTIR DE NOYAUX DE NEIGE ET DE GLACE

Jocelyne Bourgeois, James Zheng, Christian 
Zdanowicz et David Burgess (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles 
Canada) et David Lean (Université d’Ottawa)

Un important projet mené dans le cadre de l’Année polaire 
internationale (API), sous la direction de RNCan, visait à 
documenter les changements actuels et passés relatifs 
au climat et à la pollution atmosphérique dans l’Arctique 
canadien et les régions environnantes du Groenland 
et de Svalbard (Norvège), à l’aide d’échantillons de 
noyaux de neige et de glace recueillis sur les glaciers 
polaires. Ce projet, dirigé par Jocelyne Bourgeois, 
comprenait des campagnes sur le terrain visant à 
prélever des échantillons sur les glaciers et les calottes 
glaciaires à divers endroits dans l’Arctique canadien. 

L’étude avait notamment pour but d’utiliser les noyaux 
de glace prélevés dans les glaciers pour relever des 
tendances liées à la température estivale et à l’évolution 
des glaciers au cours des dernières décennies. Bon 
nombre d’indicateurs donnent à penser à une accélération 
du réchauffement dans l’Arctique au cours des 
dernières années. Les constatations à l’issue du projet 
indiquaient que le rythme de fonte estivale des glaciers 



Programme du plateau continental polaire Rapport scientifique 2010-2011  29

Des membres de l’équipe 
de recherche examinent 
les restes d’anciens arbres 
de la forêt fossile du 
fjord Strathcona, sur l’île 
d’Ellesmere.

Jaelyn Eberle

Les anneaux, qui font état de 
la croissance annuelle des 
arbres, sont bien visibles 
sur cette souche fossilisée 
dans la forêt fossile du 
fjord Strathcona, sur l’île 
d’Ellesmere.

Jaelyn Eberle

-19 ˚C de nos jours. Les chercheurs ont également estimé 
que la température moyenne en été dans l’Arctique 
éocène atteignait 19 ˚C ou 20 ˚C et se situait au point de 
congélation ou un peu en dessus durant les mois les plus 
froids. Ce jeu de données complet est une première pour 
l’enregistrement des températures dans l’Arctique au 
début de la période éocène. Il est essentiel de connaître 
les températures saisonnières de cette époque pour 
comprendre comment vivaient autrefois les animaux 
anciens ressemblant aux alligators, aux tortues et aux 
hippopotames (appelés Coryphodons) dans cette région. 

D’autres études concertées portaient sur les isotopes du 
carbone dans les anneaux de croissance de bois fossilisé 
bien préservé afin d’étudier les précipitations dans le 
passé. Selon les résultats, les forêts éocènes de l’Arctique 
recevaient trois fois plus de précipitations durant l’été 
qu’en hiver, ce qui ressemble à la configuration actuelle 
des précipitations dans les forêts tempérées de l’Asie 
de l’est. Les travaux sur le pollen fossile réalisés par 
Guy Harrington (University of Birmingham, Royaume-
Uni) indiquent également que la diversité des végétaux 
dans l’Arctique éocène était similaire à celle des plantes 
éocènes dans la partie intérieure ouest des États-Unis 
(y compris le Wyoming et le Colorado), et que la richesse 
des anciennes forêts arctiques s’approchait beaucoup 
de celle des forêts du sud-est des États-Unis de notre 
époque. L’équipe de recherche a publié récemment un 
document de synthèse important couvrant un siècle de 
découvertes en paléontologie dans l’Arctique canadien 
dans le Geological Society of America Bulletin, et elle 
prévoit présenter des exposés sur cette recherche 
aux habitants des collectivités nordiques en 2012.

 « Le savoir que nous acquérons grâce à l’étude 
des animaux et des végétaux fossiles prélevés dans 
l’Arctique canadien est essentiel pour comprendre et 
prévoir les effets des changements climatiques futurs 
dans l’Arctique, y compris ses répercussions sur la 
population qui vit dans cette région. » – Jaelyn Eberle

Rapport de l’évaluation des contaminants dans l’Arctique 
canadien, préparé par le Programme de lutte contre les 
contaminants dans le Nord (PLCN), qui relève d’Affaires 
autochtones et Développement du Nord Canada.

Au cours de ses cinq ans d’existence, ce projet de l’API 
a compté sur la participation de neuf étudiants de 
premier cycle et des cycles supérieurs, dont trois du 
programme d’écotechnologie du collège du Nunavut. 
Les travaux sur le terrain au Canada ont été réalisés avec 
le soutien inestimable du personnel de Parcs Canada et 
des habitants des collectivités nordiques de Churchill, au 
Manitoba; et de Resolute et Pangnirtung, au Nunavut.

CLIMAT ARCTIQUE DE LA PÉRIODE ÉOCÈNE

Jaelyn Eberle (University of Colorado - Boulder), 
Hope Jahren (University of Hawaii), Brian 
Schubert (University of Hawaii), Roger Summons 
(Massachusetts Institute of Technology) et 
Leonel Sternberg (University of Miami)

L’Arctique n’a pas toujours été un désert polaire. Au début 
de la période éocène (il y a environ 50 à 55 millions 
d’années), cette région avait un climat beaucoup plus 
doux qu’aujourd’hui et il y poussait des forêts denses 
et luxuriantes abritant des plantes et des animaux très 
différents. Leurs restes, préservés en tant que fossiles 
dans le Nord canadien, procurent de l’information sur 
un Arctique libre de glace dans un monde reproduisant 
les conditions d’une serre (climat beaucoup plus 
chaud qu’aujourd’hui), et ils aident les scientifiques 
à comprendre et à prévoir les conditions futures de 
l’Arctique si la tendance au réchauffement se poursuit.

Jaelyn Eberle, Hope Jahren, Brian Schubert, Roger 
Summons, Leonel Sternberg et leurs étudiants et 
collègues ont étudié les fossiles et les sédiments de 
l’Arctique canadien durant la période éocène dans le 
cadre d’un projet pluriannuel visant à mieux comprendre 
le climat dont jouissait la région à cette époque. Ils ont 
recueilli des échantillons provenant de l’île d’Ellesmere, 
au Nunavut; de l’île Banks, dans les Territoires du 
Nord-Ouest; et en Alaska. Les fossiles de vertébrés, 
comme d’anciens alligators et des tortues géantes, 
découverts dans les années 1970 sur l’île d’Ellesmere, 
et les échantillons paléobotaniques (végétation du 
passé) de l’Arctique révèlent qu’il faisait beaucoup plus 
chaud durant la période éocène. Toutefois, bien des 
questions demeurent quant à savoir à quel point les 
conditions climatiques étaient plus chaudes et à quel 
point la température variait d’une saison à une autre.

L’équipe de recherche a eu recours aux données 
sur les isotopes de l’oxygène prélevés dans des 
ossements fossiles et l’émail de dents afin d’estimer 
une température annuelle moyenne d’environ 8 ˚C 
sur l’île d’Ellesmere au début de la période éocène, 
comparativement à la température froide moyenne de 
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Le delta du Mackenzie, 
le plus important delta 
de l’Arctique canadien, 

comprend surtout des lacs 
et des rivières d’eau douce. 

Joshua Thienpont

BILAN MASSIQUE DES GLACIERS WHITE ET 
BABY, ÎLE AXEL HEIBERG, NUNAVUT 
Chercheur principal : Miles Ecclestone (Département 
de géographie, Université Trent)
Lieu : fjord Expedition (île Axel Heiberg), Nunavut

CHANGEMENTS ENVIRONNEMENTAUX DANS LE NORD-OUEST DE 
L’AMÉRIQUE DU NORD : DE LA PÉRIODE GLACIAIRE À NOS JOURS
Chercheur principal : John England, 
(Département des sciences de la Terre et de 
l’atmosphère, Université de l’Alberta)
Lieux : Cap Treadwell, rivière Kellett, pointe Worth, 
havre Bar (île Banks), Territoires du Nord-Ouest

VARIABILITÉ DU BILAN MASSIQUE DES 
GLACIERS D’UNE PETITE CHAÎNE DE MONTAGNES 
SUBARCTIQUES, AU SUD-OUEST DU YUKON 
Chercheure principale : Gwenn Flowers (Département 
des sciences de la Terre, Université Simon Fraser)
Lieux : glacier Kaskawulsh, parc national et réserve 
de parc national du Canada Kluane, Yukon

RISQUES D’AFFAISSEMENT DU SOL, D’INONDATION 
ET D’ÉROSION DANS LA RÉGION DU DELTA DU 
MACKENZIE ET DE LA MER DE BEAUFORT 
Chercheur principal : Donald Forbes (Commission géologique 
du Canada – Atlantique, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

MODES ANCIENS DE VARIABILITÉ DU CLIMAT ARCTIQUE 
OBSERVÉS À PARTIR DE SÉDIMENTS VARVÉS 
Chercheur principal : Pierre Francus (Institut national 
de la recherche scientifique, Université du Québec)
Lieux : lac Strathcona et sud du lac Sawtooth 
(île d’Ellesmere), Nunavut  

BASSIN D’OLD CROW, NORD DU YUKON : DÉVELOPPEMENT 
D’ANALOGUES POUR UN FUTUR RÉCHAUFFEMENT DE L’ARCTIQUE 
Chercheur principal : Duane Froese 
(Département des sciences de la Terre et de 
l’atmosphère, Université de l’Alberta) 
Lieu : Old Crow, Yukon

ÉCOSYSTÈME LIÉ À LA GLACE MARINE DANS UN 
ENVIRONNEMENT CHANGEANT DANS L’ARCTIQUE (ARCTIC-ICE) 
Chercheur principal : Michel Gosselin (Institut des 
sciences de la mer, Université du Québec à Rimouski)
Lieu : passage Resolute, Nunavut

OBSERVATION DE L’ÉQUILIBRE DES MASSES DE LA GLACE 
DE MER DE L’ARCTIQUE CANADIEN (CASIMBO)
Chercheur principal : Christian Haas (Départements 
des sciences de la Terre et de l’atmosphère et 
de géophysique, Université de l’Alberta)
Lieu : Alert (île d’Ellesmere), Nunavut

RÉPERCUSSIONS DE LA VARIABILITÉ ET DES 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES SUR LES ÉCOSYSTÈMES 
DE LA TOUNDRA DE L’EXTRÊME-ARCTIQUE
Chercheur principal : Greg Henry (Département de 
géographie, Université de la Colombie-Britannique)
Lieux : fjord Alexandra, détroit de Sverdrup, 
baie de la Princesse- Marie et lacs Eastwind 
et Hazen (île d’Ellesmere), Nunavut

Projets axés sur la compréhension des 
changements climatiques et de leur incidence

ÉVALUATION DU RÔLE DES CARACTÉRISTIQUES PROPRES 
AUX PAYSAGES DANS LES RÉACTIONS DES COLLECTIVITÉS 
AUX CHANGEMENTS ENVIRONNEMENTAUX
Chercheure principale : Shelley Arnott 
(Département de biologie, Université Queen’s)
Lieu : parc national du Canada Wapusk, Manitoba

OASIS-CANADA/O-BOUÉES
Chercheur principal : Jan Bottenheim (Division de la 
recherche sur la qualité de l’air, Environnement Canada)
Lieux : glaces de l’océan Arctique, Territoires du Nord-Ouest

ÉTUDES SUR LE BILAN MASSIQUE DES GLACIERS 
ET LA POLLUTION DE LA NEIGE DANS LES ÎLES 
DE LA REINE-ÉLISABETH, AU CANADA
Chercheur principal : David Burgess (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieux : calotte glaciaire Devon (île Devon), fjord Grise 
et calotte glaciaire Agassiz (île d’Ellesmere) et calotte 
glaciaire Meighen (île Meighen), Nunavut; et calotte 
glaciaire Melville (île Melville), Territoires du Nord-Ouest

PERGÉLISOL ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES, 
ARCTIQUE DE L’OUEST CANADIEN
Chercheur principal : Chris Burn (Département de géographie 
et d’études environnementales, Université Carleton)
Lieux : plaine Old Crow et île Herschel, Yukon; et île 
Garry et Illisarvik, Territoires du Nord-Ouest 

BILAN MASSIQUE, DYNAMIQUE DES GLACES ET CHANGEMENTS 
RÉCENTS SURVENUS SUR LE GLACIER KASKAWULSH, YUKON
Chercheur principal : Luke Copland (Département 
de géographie, Université d’Ottawa)
Lieux : glacier Kaskawulsh, parc national et réserve 
de parc national du Canada Kluane, Yukon

PLATEFORMES DE GLACE FLOTTANTE, ÉCOSYSTÈMES ET 
RÉPERCUSSIONS DU CLIMAT AU NORD DE L’ÎLE D’ELLESMERE
Chercheur principal : Luke Copland (Département 
de géographie, Université d’Ottawa)
Lieu : île Ward Hunt, Nunavut

LABORATOIRE DE RECHERCHES ATMOSPHÉRIQUES 
DANS L’ENVIRONNEMENT POLAIRE (PEARL)
Chercheur principal : James Drummond (Département 
de physique, Université de Toronto)
Lieu : Eureka (île d’Ellesmere), Nunavut

PALÉOCLIMAT TRANSARCTIQUE DE LA PÉRIODE ÉOCÈNE
Chercheure principale : Jaelyn Eberle (Museum  of 
Natural History, University of Colorado)
Lieux : rivière Muskox, Polar Bear Cabin, est de lac 
Nangmagvik et rivière Log (île Banks), Territoires 
du Nord-Ouest; et forêt fossile du fjord Strathcona 
et Clinker Airport (île d’Ellesmere), Nunavut
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Afin de prélever une carotte 
de sédiments au fond d’un 
lac, un membre de l’équipe 
de recherche se sert d’une 
tarière pour percer un trou 
d’au moins 2 m dans la couche 
de glace recouvrant le lac. 

Michael Pisaric

ÉTUDES HYDROLOGIQUES DANS LA RÉGION 
DU DELTA DU MACKENZIE
Chercheur principal : Philip Marsh (Institut national 
de recherche sur les eaux, Environnement Canada)
Lieux : Inuvik, vallée Trial et île Richards, 
Territoires du Nord-Ouest

DISPARITION DE CALOTTES GLACIAIRES DANS L’ARCTIQUE
Chercheur principal : Gifford Miller (Institute of Arctic 
and Alpine Research, University of  Colorado)
Lieu : calotte glaciaire Barnes (île de Baffin), Nunavut

MISE À L’ÉPREUVE DE L’HYPOTHÈSE DU RÉGOLITE 
POUR LA TRANSITION DU PLÉISTOCÈNE MOYEN
Chercheur principal : Gifford Miller (Institute of Arctic 
and Alpine Research, University of Colorado)
Lieu : Allen’s Cabin (île de Baffin), Nunavut

CARACTÉRISATION DU RAPPORT ENTRE LA DYNAMIQUE 
DES SURFACES ET LE STOCKAGE DE L’EAU D’UN 
GLACIER POLYTHERME DE L’ARCTIQUE AU MOYEN DE 
LA TÉLÉDÉTECTION ET DE MESURES PRISES IN SITU
Chercheur principal : Brian Moorman (Département 
de géographie, Université de Calgary)
Lieu : glacier Fountain (île Bylot), Nunavut

ANALYSE D’UNE ONDE DE TEMPÊTE OCÉANIQUE SUR LE 
DELTA DU MACKENZIE, TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Chercheur principal : Brian Moorman (Département 
de géographie, Université de Calgary)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

SURVEILLANCE DE LA DÉRIVE DES ÎLES DE GLACE
Chercheur principal : Derek Mueller (Service 
canadien des glaces, Environnement Canada)
Lieux : glaces de mer à proximité de l’île 
Borden, Territoires du Nord-Ouest

PALÉOCLIMATS ET LIMNOLOGIE DU BASSIN FOXE ET 
DES RÉGIONS ENVIRONNANTES (NUNAVUT)
Chercheur principal : Reinhard Pienitz (Département 
de géographie, Université Laval) 
Lieu : Koukdjuak (île Nikko), Nunavut 

RÉPERCUSSIONS DU RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SUR 
LES ÉCOSYSTÈMES D’EAU DOUCE EN RAISON DU DÉGEL DU 
PERGÉLISOL, INUVIK, TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Chercheur principal : Michael Pisaric 
(Département de géographie et d’études 
environnementales, Université Carleton) 
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

IMPORTANCE BIOPHYSIQUE DES EAUX SOUTERRAINES ET DE 
LA GLACE DE FOND DANS LES MILIEUX POLAIRES FROIDS
Chercheur principal : Wayne Pollard (Département 
de géographie, Université McGill)
Lieux : fjord Expedition (île Axel Heiberg) 
et Eureka (île d’Ellesmere), Nunavut

ÉTUDE INTÉGRÉE DES CONDITIONS DU 
PERGÉLISOL SUR L’ÎLE HERSCHEL 
Chercheur principal : Wayne Pollard (Département 
de géographie, Université McGill)
Lieu : île Herschel, Yukon

RÉACTION HYDROÉCOLOGIQUE DES LACS DE LA 
TOUNDRA DE L’ARCTIQUE AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES ET À LA PERTURBATION DU PAYSAGE
Chercheur principal : Edward Hudson (Direction des 
services météorologiques, Environnement Canada)
Lieux : glaces de mer à proximité de l’île 
Borden, Territoires du Nord-Ouest

CHANGEMENT DU NIVEAU DE LA MER DANS 
L’OUEST DE LA BAIE D’HUDSON
Chercheur principal : Thomas James (Commission géologique 
du Canada – Pacifique, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Arviat, Nunavut

DOCUMENTATION DES CHANGEMENTS DE TEMPÉRATURE 
ET DE L’ÉPAISSEUR DE LA GLACE PLURIANNUELLE 
LE LONG DE SA ROUTE MIGRATOIRE
Chercheure principale : Michelle Johnston 
(Centre d’hydraulique canadien, Conseil 
national de recherches du Canada)
Lieu : détroit de Belcher, Nunavut

STABILITÉ DU PAYSAGE DU PERGÉLISOL DE 
L’EXTRÊME-ARCTIQUE ET QUALITÉ DE L’EAU, 
PÉNINSULE SABINE, ÎLE MELVILLE, NUNAVUT
Chercheur principal : Scott Lamoureux (Département 
de géographie, Université Queen’s)
Lieu : pointe Drake (île Melville), Nunavut

ÉTUDE INTÉGRÉE DU PAYSAGE ET DES RIVIÈRES : 
RÉPERCUSSION DE LA PERTURBATION DU PERGÉLISOL 
SUR LA STABILITÉ DU PAYSAGE ET SUR LES EAUX DE 
SURFACE AU CAP BOUNTY, À LA BAIE CHEVALIER ET 
À LA POINTE SHELLABEAR, À L’ÎLE MELVILLE
Chercheur principal : Scott Lamoureux (Département 
de géographie, Université Queen’s)
Lieux : pointe Shellabear et baie Chevalier 
(île Melville), Territoires du Nord-Ouest; et 
cap Bounty (île Melville), Nunavut

PRODUCTION DE GAZ À EFFET DE SERRE ET DE 
MÉTHYLMERCURE DANS LES MARAIS ARCTIQUES 
FORMÉS PAR LE DÉGEL DU PERGÉLISOL
Chercheure principale : Isabelle Laurion (Institut national 
de la recherche scientifique, Université du Québec)
Lieux : île Bylot et île de Baffin, Nunavut

LIMNOLOGIE ET BIOGÉOCHIMIE DES 
LACS DES DELTAS ARCTIQUES 
Chercheur principal : Lance Lesack (Département 
de géographie, Université Simon Fraser)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

RÉPERCUSSION DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 
ET DES INTERACTIONS BIOTIQUES SUR LA 
DYNAMIQUE DE LA VÉGÉTATION DE L’ÎLE BYLOT
Chercheure principale : Esther Lévesque (Centre d’études 
nordiques, Université du Québec à Trois-Rivières)
Lieu : île Bylot, Nunavut 
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Ross Glenfield (Parcs 
Canada), Steven 

Akeeagok (Nunavut Arctic 
College) et Viktor Ter-

Emmanualyian (Université 
Carleton) participent 

à l’échantillonnage de 
la neige sur la calotte 

glaciaire Penny, dans le 
parc national du Canada 
Auyuittuq, au Nunavut. 

Christian Zdanowicz,  
CGC/RNCan

OBSERVATIONS RADARSAT DES RÉGIMES DE GLACE ET DES 
CRUES FLUVIALES DANS LE DELTA DU FLEUVE MACKENZIE
Chercheur principal : Joost van der Sanden (Centre canadien 
de télédétection, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

LE NORD DE L’ÎLE D’ELLESMERE DANS 
L’ENVIRONNEMENT MONDIAL (NEIGE)
Chercheur principal : Warwick Vincent 
(Département de biologie, Université Laval)
Lieux : Resolute (île Cornwallis) et île Ward Hunt, Nunavut

HYDROÉCOLOGIE DES PAYSAGES NORDIQUES 
THERMOKARSTIQUES (PLAINES OLD CROW, YUKON, ET 
PARC NATIONAL DU CANADA WAPUSK, MANITOBA)
Chercheur principal : Brent Wolfe (Département 
de géographie et d’études environnementales, 
Université Wilfred Laurier)
Lieux : Churchill, Manitoba, et Old Crow, Yukon

RÉACTIONS HYDROÉCOLOGIQUES DES LACS DE 
LA TOUNDRA DE L’ARCTIQUE AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES ET À LA PERTURBATION DU PAYSAGE
Chercheur principal : Frederick Wrona (Recherche 
sur les conséquences pour les écosystèmes 
aquatiques, Environnement Canada)
Lieux : lac Noell et lac 5A, Territoires du Nord-Ouest

HYDROLOGIE DES VASTES ÉTENDUES DE TERRES 
HUMIDES À FAIBLE GRADIENT DE L’EXTRÊME-
ARCTIQUE : EXAMEN DE LA DURABILITÉ
Chercheure principale : Kathy Young (Département 
de géographie, Université York)
Lieux : cap Bounty (île Melville) et vallée 
Polar Bear (île Bathurst), Nunavut

SURVEILLANCE DU BILAN MASSIQUE DES GLACIERS ET DE LA 
POLLUTION DE LA NEIGE DANS LE PARC NATIONAL AUYUITTUQ
Chercheur principal : Christian Zdanowicz 
(Commission géologique du Canada/Division du 
Nord du Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieu : calotte glaciaire Penny (île de Baffin), Nunavut

EFFETS DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES SUR 
L’HYDROÉCOLOGIE DES LACS DU NORD
Chercheur principal : Terry Prowse (Recherche 
sur les conséquences pour les écosystèmes 
aquatiques, Environnement Canada)
Lieux : lac Colour (île Axel Heiberg), lac 
Resolute (île Cornwallis), lac Lower Dumbell 
et lac Hazen (île d’Ellesmere), Nunavut

ÉVOLUTION DU PAYSAGE, DE LA PALÉOÉCOLOGIE 
ET DE LA PALÉOCLIMATOLOGIE DANS  L’EXTRÊME-
ARCTIQUE AU COURS DU TERTIAIRE
Chercheure principale : Natalia Rybcynski (Sciences de 
la Terre/Recherche, Musée canadien de la nature)
Lieux : Mallak Dome (île Ellef Ringnes) et 
étang Beaver (île d’Ellesmere), Nunavut

TÉLÉDÉTECTION PAR SATELLITE DES CHANGEMENTS DE 
TEMPÉRATURE DANS LA COUVERTURE DE NEIGE DE L’ARCTIQUE
Chercheur principal : Alain Royer (Centre d’applications et 
de recherches en télédétection, Université de Sherbrooke)
Lieu : calotte glaciaire Barnes (île de Baffin), Nunavut

CONTRAINTES LIÉES À L’OBSERVATION 
DES GLISSEMENTS DE GLACIER
Chercheur principal : Christian Schoof (Département 
des sciences de la Terre et des océans, 
Université de la Colombie-Britannique)
Lieux : glacier Kaskawulsh, parc national et réserve 
de parc national du Canada Kluane, Yukon

DYNAMIQUE ET CHANGEMENT À LA CALOTTE 
GLACIAIRE DE L’ÎLE DEVON
Chercheur principal : Martin Sharp 
(Département des sciences de la Terre et de 
l’atmosphère, Université de l’Alberta)
Lieu : calotte glaciaire Devon (île Devon), Nunavut

BIOGÉOGRAPHIE DES ÉCOSYSTÈMES DES 
SOLS DÉSERTIQUES POLAIRES
Chercheur principal : Steven Siciliano (Département 
de la science du sol, Université de la Saskatchewan) 
Lieux : au sud et au nord de la presqu’île Brodeur 
(île de Baffin), Greely, Alert (île d’Ellesmere) 
et centre de l’île Devon, Nunavut

SURVEILLANCE DU PERGÉLISOL DANS LA VALLÉE DU MACKENZIE
Chercheure principale : Sharon Smith (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest 

ÉCHANGE NET DES GAZ À EFFET DE SERRE CO2 ET CH4 
DANS LES ÉCOSYSTÈMES DE L’EXTRÊME-ARCTIQUE
Chercheur principal : Vincent St. Louis (Département 
des sciences biologiques, Université de l’Alberta)
Lieu : lac Hazen (île d’Ellesmere), Nunavut

PROGRAMME DE BOUÉES DANS L’ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Bruno Tremblay (Sciences de 
l’atmosphère et des océans, Université McGill)
Lieu : sud du détroit de Byam, Nunavut
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Des membres de l’équipe de 
recherche discutent de la 
découverte d’un gisement 
de nickel dans une zone 
d’étude de la presqu’île 
Melville, au Nunavut.

David Corrigan, CGC/RNCan

 « C’est un privilège 
d’avoir pu travailler avec 
les Inuits de Repulse 
Bay et de Hall Beach, de 
les avoir aidé à mieux 
comprendre la nature, la 
géologie et le potentiel 
économique de leurs 
terres. » – David Corrigan 

mené à la découverte dans le sol de nouveaux gisements 
importants, dont certains en quantité considérable : fer, 
nickel, éléments du groupe platine, or, métaux des terres 
rares, argent et métaux de base (cuivre, zinc, plomb). 
Ces découvertes ont de plus été liées à des processus 
géologiques ou tectoniques particuliers (processus de la 
lithosphère de la Terre), ce qui aide les sociétés minières 
à évaluer la taille probable et la nature des gisements.

Un autre volet du projet s’intéressait à l’étude de 
processus géologiques plus récents. À l’aide des 
sédiments de surface et de la forme du relief, l’équipe 
de recherche a étudié l’histoire des écoulements 
glaciaires au cours de la dernière grande glaciation, 
qui a pris fin il y a environ 4 000 ans à cet endroit. Les 
sédiments glaciaires peuvent contenir des minéraux 
qui pourraient révéler la proximité de gisements de 
métaux de base et de métaux précieux, y compris de 
pierres comme le diamant ou la topaze. En outre, les 
analyses géochimiques effectuées sur ces sédiments 
non consolidés et sur les sédiments prélevés en fond de 
lac sont non seulement bénéfiques pour l’exploration, 
mais elles permettent aussi de dresser un inventaire 
des métaux toxiques d’origine naturelle pouvant 
servir de données environnementales de référence.

Ce projet en continu procure des renseignements 
géologiques généraux importants pour les collectivités 
nordiques et les groupes de l’industrie qui souhaitent 
mieux connaître la valeur économique des minéraux 
de la région de la presqu’île Melville. Le projet 
a également bénéficié de l’aide des citoyens de 
Hall Beach et de Repulse Bay, au Nunavut, qui 
ont participé à des visites dans les écoles et à des 
consultations communautaires, et a procuré des 
emplois aux jeunes dans les camps sur le terrain.  

Gestion durable des ressources
L’Arctique canadien recèle une foule de ressources 
naturelles, y compris des réserves d’énergie, des minéraux 
et de l’eau. Avec l’intérêt que suscitent les ressources 
du Nord canadien, la valorisation et la gestion durables 
des richesses nordiques sont essentielles pour s’assurer 
qu’elles demeureront disponibles à l’avenir et profiteront 
aux communautés du Nord. Chaque année, des recherches 
sont menées sur le territoire de l’Arctique canadien dans le 
but de mieux comprendre où se trouvent les ressources du 
Nord, ainsi que leurs types et leurs processus de formation.

PROJET GEM MULTIMÉTAUX – PRESQU’ÎLE MELVILLE

David Corrigan, Léopold Nadeau, Janet 
Campbell, Natasha Wodicka, Isabelle 
McMartin, Michel Houlé, Pierre Brouillette, 
Rob Berman, Pierre Keating et Maurice 
Lamontagne (Commission géologique du Canada, 
Ressources naturelles Canada); et Tommy 
Tremblay, Gabriel Machado et Rosemary Khoun 
(Bureau géoscientifique Canada-Nunavut)

Depuis 2008, le programme de géocartographie de 
l’énergie et des minéraux (GEM) de RNCan procure une 
mine de renseignements au sujet de la géologie et des 
gisements énergétiques et minéraux de nombreuses 
régions de l’Arctique canadien. Le projet GEM multimétaux 
de la presqu’île Melville, codirigé par David Corrigan et 
Léopold Nadeau, vise à étudier l’évolution géologique et 
la richesse économique en métaux (richesses naturelles) 
du Bouclier canadien dans la presqu’île Melville, au 
Nunavut, sur une superficie de 180 km sur 300 km. 

Ce projet multidisciplinaire comprend la cartographie 
et l’analyse chimique des formations du socle rocheux 
(roche solide sous les sédiments de surface) et des 
sédiments de surface du Bouclier canadien dans la 
presqu’île Melville, dans le but d’acquérir de meilleures 
données et de mettre à jour les renseignements 
géologiques sur cette vaste région affichant 
vraisemblablement une grande valeur sur le plan 
économique. Les études sur le socle rocheux visaient à 
établir une corrélation (faire correspondre) entre des 
couches rocheuses particulières de différents endroits 
de la zone d’étude afin de mieux comprendre la structure 
géologique de la région et de relever les endroits où 
pourraient être enfouies des ressources minérales. On a 
procédé à des levés aéromagnétiques et radiométriques 
(mesures prises par avion du champ magnétique terrestre 
et de l’énergie émise, respectivement) au-dessus de la 
presqu’île Melville pour mieux comprendre la structure 
rocheuse. Des formations particulières ont aussi fait 
l’objet d’un examen approfondi afin d’en déterminer 
l’âge, la composition minérale et l’intérêt qu’elles 
représentent sur le plan économique. Jusqu’à maintenant, 
les activités entreprises dans le cadre du projet ont 
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Un hélicoptère transporte 
du matériel à l’aide de 

sangles près d’un camp établi 
sur la péninsule Raanes, 

sur l’île d’Ellesmere

Helen Smyth, CASP

au Nunavut, sur plusieurs années. Dans le fjord Slidre 
près d’Eureka, dans l’île d’Ellesmere, les chercheurs 
ont repéré quatre différentes couches de dépôts de 
sable. Chaque type de sable correspond à une région 
d’origine différente. Les quatre types de sable différents 
découverts provenaient d’époques révolues, échelonnées 
sur une fourchette d’âge allant de 28 millions d’années 
à 260 millions d’années, notamment : le Trias, vers 
le Trias-Jurassique, le Crétacé précoce et le Crétacé 
tardif-Paléogène. En étudiant la composition de chaque 
type de sable, les chercheurs ont pu retracer l’origine 
de chacun (p. ex., le Bouclier canadien, le Groenland ou 
une chaîne de montagnes particulière) et déterminer 
les processus qui ont transporté chaque type de sable 
de son lieu d’origine jusqu’au bassin du Sverdrup. 

Dans le cadre d’études continues, l’équipe de recherche 
prévoit brosser un plus grand tableau de l’évolution 
géologique et de l’histoire du bassin de Sverdrup en 
comparant les types de sable du fjord Slidre avec d’autres 
échantillons prélevés ailleurs dans l’Arctique canadien et 
avec des sédiments provenant d’autres bassins arctiques. 
Ces renseignements nous aideront à mieux comprendre 
l’ouverture de l’océan Arctique et des processus 
anciens de dépôt des sédiments. Comme les bassins 
sédimentaires sont également connus pour former des 
réserves en hydrocarbures, ce projet recueille aussi de 
l’information utile pour évaluer le potentiel en ressources 
de la région. L’équipe de recherche a présenté au public 
les résultats de ses travaux à Iqaluit, au Nunavut, en 2010.

 « Nos données permettent d’observer sur 
une importante frise chronologique de l’évolution 
géologique, non seulement pour le bassin de 
Sverdrup, mais aussi pour les régions adjacentes, 
comme la baie de Baffin, l’ouest du Groenland, la 
bordure Sverdrup et le plateau de Barents, ce qui 
nous aide à comprendre comment s’est formée 
la région au fil du temps. » – Helen Smyth

ÉVOLUTION DU BASSIN DE SVERDRUP DANS 
L’ARCHIPEL ARCTIQUE CANADIEN

Helen Smyth, Steve Rippington, Robert Scott 
et Simon Kelly (CASP, Royaume-Uni)

Il y a des millions d’années, les îles canadiennes 
de l’Arctique et les voies d’eau les entourant ne 
ressemblaient en rien à ce qu’elles sont aujourd’hui. 
Les processus géologiques et les changements de 
paysage ont modifié la position et la structure des 
îles au fil des ans. Les conditions climatiques et 
l’érosion ont également changé la surface du sol, 
transportant les sédiments d’un endroit à l’autre, où 
ils ont fini par se déposer et par éventuellement se 
transformer en roche. De nos jours, il est possible 
d’étudier ces couches rocheuses afin d’en tirer des 
renseignements détaillés sur les processus géologiques 
et les modifications du paysage qui les ont formées.

Durant plusieurs années, Helen Smyth et ses collègues 
du CASP (auparavant appelé le Cambridge Arctic Shelf 
Programme) ont étudié les roches sédimentaires 
d’une formation géographique importante appelée 
le bassin de Sverdrup, qui traverse plusieurs des îles 
canadiennes de l’Arctique. Les roches sédimentaires (p. 
ex., le grès et le mudstone) se sont déposées sur une 
période de plus de 300 millions d’années, recouvrant 
une superficie de 1 300 km sur 400 km et atteignant 
une profondeur de plus de 10 km au centre du bassin. 
L’équipe de recherche étudie les roches sédimentaires 
du bassin de Sverdrup afin de mieux comprendre les 
environnements passés dans la région et de déterminer 
d’où proviennent ces minéraux qui ont formé les roches. 

L’équipe de recherche a recueilli des échantillons de grès 
dans le but d’examiner la composition des minéraux des 
différentes couches rocheuses du bassin de Sverdrup à 
divers endroits sur les îles Axel Heiberg et d’Ellesmere, 
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Études menées dans le 
cadre d’un projet GEM 
sur un affleurement 
rocheux de la presqu’île 
Melville, au Nunavut.

David Corrigan, CGC/RNCan

(GEM) POTENTIEL D’HYDROCARBURES DE 
L’OUEST DE L’ARCHIPEL ARCTIQUE 
Chercheur principal : Keith Dewing (Commission géologique 
du Canada – Calgary, Ressources naturelles Canada) 
Lieu : île Victoria, Territoires du Nord-Ouest

(GEM) CARTOGRAPHIE DU SUBSTRAT ROCHEUX 
ET ANALYSE STRUCTURALE DE LA PLAINE DU 
MACKENZIE ET DES MONTS FRANKLIN
Chercheure principale : Karen Fallas (Commission géologique 
du Canada – Calgary, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Norman Wells, Territoires du Nord-Ouest

FERROPICRITES ET REMANIEMENTS CRUSTAUX ARCHÉENS DU 
CRATON D’UNGAVA DANS LA RÉGION DU LAC DUQUET, NUNAVIK
Chercheur principal : Donald Francis (Sciences 
de la Terre et planétaires, Université McGill) 
Lieux : lac Couture et nord du lac Duquet, Québec

ÉTUDES GÉOPHYSIQUES DE LA GLACE DE FOND DANS 
LES BASSES TERRES DU DÉTROIT D’EUREKA
Chercheure principale : Rebecca Ghent (Département 
de géologie, Université de Toronto)
Lieu : Eureka (île d’Ellesmere), Nunavut

LEVÉS BATHYMÉTRIQUES DE L’UNCLOS, ÎLE WARD HUNT
Chercheur principal : Julian Goodyear (Service 
hydrographique du Canada, Pêches et Océans Canada)
Lieux : camp d’observation sur les glaces de 
l’océan Arctique et sites sur la glace de mer près 
de l’île Borden, Territoires du Nord-Ouest

(GEM) URANIUM DANS LE NORD DU CANADA : TRAÇAGE 
DU NORD-EST DE LA FORMATION DE THELON
Chercheur principal : Charles Jefferson (Commission 
géologique du Canada - Division Centre du 
Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieu : lac Baker, Nunavut 

ÉTUDES GÉOSCIENTIFIQUES RÉGIONALES ET POTENTIEL 
DU PÉTROLE DANS LA PLAINE DU MACKENZIE, PARTIE 
CONTINENTALE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Chercheure principale : Adrienne Jones (Bureau des sciences 
de la Terre, gouvernement des Territoires du Nord-Ouest) 
Lieu : Norman Wells, Territoires du Nord-Ouest 

(GEM ) PROJET DES BASSINS SÉDIMENTAIRES DU YUKON 
Chercheur principal : Larry Lane (Commission géologique 
du Canada – Calgary, Ressources naturelles Canada)
Lieu : plaines d’Eagle, Yukon

(GEM) POTENTIEL D’HYDROCARBURES DE LA 
BAIE D’HUDSON ET DES BASSINS FOXE
Chercheur principal : Denis Lavoie (Commission géologique 
du Canada - Québec, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Coral Harbour (île de Southampton), Nunavut

PROJET DE SCHISTE DANS LES BASSINS 
SELWYN ET DU MACKENZIE
Chercheure principale : Edith Martel (ITI/Minéraux, pétrole 
et gaz, gouvernement des Territoires du Nord-Ouest)
Lieux : monts Mackenzie et lac Willow 
Handle, Territoires du Nord-Ouest

Projets axés sur la gestion 
durable des ressources

ACIDIFICATION DES OCÉANS ET CARBONATES 
ARCTIQUES – SUD-OUEST DE L’ÎLE D’ELLESMERE
Chercheur principal : Benoit Beauchamp (Département 
des sciences de la Terre, Université de Calgary)
Lieux : ouest et est du fjord Blind (île d’Ellesmere), Nunavut

(GEM) POTENTIEL EN MÉTAUX COMMUNS ET EN 
MÉTAUX PRÉCIEUX DU NORD, L’ÎLE VICTORIA, 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET NUNAVUT
Chercheur principal : Jean Bédard (Commission géologique 
du Canada – Québec, Ressources naturelles Canada)
Lieu : île Victoria, Territoires du Nord-Ouest

PROJET GEM SUR LES DIAMANTS : ACTIVITÉ VISANT 
LE CORRIDOR DE DIAMANTS DE CHURCHILL
Chercheure principale : Janet Campbell (Commission 
géologique du Canada - Centre et Nord du 
Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieu : Repulse Bay, Nunavut

GÉOLOGIE ET GÉOCHRONOLOGIE DU BLOC DE LA 
REINE-MAUD, DANS L’OUEST DU NUNAVUT
Chercheur principal : Thomas Chacko 
(Département des sciences de la Terre et de 
l’atmosphère, Université de l’Alberta)
Lieu : Cambridge Bay (île Victoria), Nunavut

PROJET GEM MULTIMÉTAUX DE LA PRESQU’ÎLE 
MELVILLE (AUPARAVANT APPELÉ PROJET DE 
GÉOSCIENCES DE LA PRESQU’ÎLE MELVILLE) 
Chercheur principal : David Corrigan (Commission 
géologique du Canada – Division de la géologie 
du continent, Ressources naturelles Canada)
Lieux : Repulse Bay et rivière Barrow, Nunavut

PROJET GEM IOCG/ MULTIMÉTAUX – ZONE 
MAGMATIQUE DE LA RÉGION DU GRAND LAC DE 
L’OURS, TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Chercheure principale : Louise Corriveau 
(Commission géologique du Canada – Québec, 
Ressources naturelles Canada)
Lieux : lac Lou, lac Rebesca, lac Hottah, lac 
Exmouth,  lac Grouard, Port Radium, lac Hepburn 
et Terra Mine, Territoires du Nord-Ouest

ENQUÊTES SUR LES REJETS DE MÉTHANE DU 
PERGÉLISOL PROFOND ET DES HYDRATES DE GAZ 
DANS LA RÉGION DU DELTA DU MACKENZIE 
Chercheur principal : Scott Dallimore 
(Commission géologique du Canada – Pacifique, 
Ressources naturelles Canada)
Lieux : delta du Mackenzie et nord de l’île 
Richards, Territoires du Nord-Ouest

(GEM) GÉOLOGIE ET POTENTIEL EN HYDROCARBURES 
DE L’ÎLE ELLEF RINGNES, NUNAVUT
Chercheur principal : Keith Dewing (Commission géologique 
du Canada – Calgary, Ressources naturelles Canada)
Lieu : île Ellef Ringnes, Nunavut
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Les membres de l’équipe 
de recherche, Helen Smyth 

(CASP), Dan Slidel (Royal 
Holloway University of 

London), Steve Rippington 
(CASP) et Chris Hachkowski 

(Université Carleton), sur 
la péninsule Raanes de 

l’île d’Ellesmere en 2010.

Helen Smyth, CASP

PROVENANCE DES SÉDIMENTS CLASTIQUES DANS LE BASSIN 
DE SVERDRUP, DANS LES ÎLES ARCTIQUES CANADIENNES
Chercheure principale : Helen Smyth 
(CASP, Cambridge University)
Lieux : fjords Baumann et Trold (péninsule Raanes), Nunavut

SCIENCES DE LA TERRE APPLIQUÉES AUX RÉGIONS CÔTIÈRES 
POUR LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DE L’ARCTIQUE
Chercheur principal : Steven Solomon 
(Commission géologique du Canada – Atlantique, 
Ressources naturelles Canada)
Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest

ÉVOLUTION STRUCTURALE, THERMIQUE ET MAGMATIQUE 
DE LA BAIE DE BAFFIN ET DU DÉTROIT DE DAVIS ET 
DES MARGES CONTINENTALES ADJACENTES
Chercheur principal : Randell Stephenson (School 
of Geosciences, University of Aberdeen)
Lieu : Qikiqtarjuaq (île de Baffin), Nunavut

SURVEILLANCE DU NORD
Chercheur principal : Jim Milne (Recherche 
et développement pour la défense Canada, 
ministère de la Défense nationale) 
Lieu : inlet Gascoyne (île Devon), Nunavut

(GEM) PROJET DES BASSINS DE LA BAIE DE 
BAFFIN : ÉCHANTILLONNAGE SUR L’ÎLE BYLOT
Chercheur principal : Gordon Oakey (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles Canada) 
Lieu : Pond Inlet (île de Baffin), Nunavut

(GEM) EXPÉRIENCE TÉLÉSISMIQUE SUR L’ÎLE D’ELLESMERE
Chercheur principal : Gordon Oakey (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles Canada) 
Lieux : Eureka et fjord Tanquary (île d’Ellesmere), Nunavut

(GEM) LEVÉ AÉROMAGNÉTIQUE PAR 
HÉLICOPTÈRE DU FJORD GRISE
Chercheur principal : Gordon Oakey (Commission 
géologique du Canada, Ressources naturelles Canada) 
Lieux : île Philpots et fjord Grise (île d’Ellesmere), Nunavut

(GEM) MULTIMÉTAUX – PÉNINSULE CUMBERLAND (NUNAVUT)
Chercheure principale : Mary Sanborn-Barrie 
(Secteur des sciences de la Terre – Centre et Nord 
du Canada, Ressources naturelles Canada)
Lieu : fjord Padle (île de Baffin), Nunavut
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Appareils Twin Otter 
posés, dans le cratère de 
Haughton sur l’île Devon, 
au Nunavut, où sont 
menées des recherches 
spatiales analogues.

Janice Lang, PPCP/RNCan

Projets axés sur la science planétaire

PROJET DE LA SERRE MARTIENNE ARTHUR-CLARKE
Chercheur principal : Alain Berinstain (Programme 
d’exploration planétaire et d’astronomie 
spatiale, Agence spatiale canadienne) 
Lieu : cratère de Haughton, (île Devon), Nunavut

PROJET HAUGHTON-MARS (PHM) : ÉTUDES SUR LE TERRAIN 
DE SITES ANALOGUES À CEUX D’AUTRES PLANÈTES AU 
CRATÈRE DE HAUGHTON ET DANS LA ZONE ENVIRONNANTE, 
ÎLE DEVON (NUNAVUT), EXTRÊME-ARCTIQUE CANADIEN
Chercheur principal : Pascal Lee (Institut Mars)
Lieu : cratère de Haughton, (île Devon), Nunavut 

RECONSTITUTION PALÉOENVIRONNEMENTALE DE LA 
STRUCTURE DU CRATÈRE DE HAUGHTON ET DES TERRAINS 
ENVIRONNANTS SUR LES 39 MILLIONS D’ANNÉES PASSÉES
Chercheur principal : Gordon Osinski (Département des 
sciences de la Terre, Université de Western Ontario)
Lieu : cratère de Haughton, (île Devon), Nunavut

IMPORTANCE BIOPHYSIQUE DES EAUX SOUTERRAINES ET DE 
LA GLACE DE FOND DANS LES MILIEUX POLAIRES FROIDS
Chercheur principal : Wayne Pollard (Département 
de géographie, Université McGill)
Lieu : fjord Expedition (île Axel Heiberg), Nunavut

INVESTIGATIONS MICROBIENNES DES SOURCES D’EAU FROIDE 
SALINE ET DU PERGÉLISOL DANS L’EXTRÊME-ARCTIQUE
Chercheur principal : Lyle Whyte (Département des 
sciences des ressources naturelles, Université McGill)
Lieu : fjord Expedition (île Axel Heiberg), Nunavut                       

Science planétaire
L’Arctique canadien est une région où les conditions climatiques sont parmi les plus inhospitalières de la 
Terre. Les animaux et la végétation de la région se sont adaptés au fil du temps et ont appris à vivre dans 
des conditions extrêmes. Chaque année, des projets de recherche sont menés dans l’Arctique canadien afin 
d’étudier les débuts de la vie sur Terre et la forme que prendrait la vie sur d’autres planètes, puisque certains 
endroits de l’Arctique canadien ressemblent à ceux qui pourraient exister sur d’autres planètes de notre 
système solaire. Dans le cadre des études entreprises dans ces lieux, les chercheurs étudient les paysages 
uniques et évaluent les technologies qui pourraient être utilisées dans les prochaines missions spatiales. 



38  Programme du plateau continental polaire Rapport scientifique 2010-2011

Déchargement de matériel 
d’un appareil Twin 

Otter au lac Hazen, île 
d’Ellesmere, au Nunavut

Janice Lang, PPCP/RNCan

glaciologue du Conseil, Geoffrey Hattersley-Smith, a 
organisé une série de voyages de reconnaissance le 
long de la côte nord de l’île d’Ellesmere. En 1957, le 
groupe a établi un camp de base au lac Hazen, sur l’île 
d’Ellesmere, pour diriger un programme de recherche 
multinational durant l’Année géophysique internationale. 
En 1959, le Conseil a collaboré avec les Forces aériennes 
des États-Unis et l’Institut arctique de l’Amérique du 
Nord dans le but d’établir un autre camp de base sur l’île 
Ward Hunt, où le groupe a étudié la plateforme de glace 
flottante de Ward Hunt afin d’évaluer s’il était possible 
d’y aménager une piste d’atterrissage pour avions. Les 
chercheurs ont aussi étudié l’histoire climatique de 
la région. En 1962, un autre camp de base a été établi 
au fjord Tanquary, sur l’île d’Ellesmere, où le Conseil 
a mené plusieurs études scientifiques jusqu’en 1978. 
Les nombreux travaux menés par les scientifiques du 
Conseil au parc national du Canada Quttinirpaaq ont 
procuré une mine de renseignements très utiles sur 
le plan scientifique et militaire pour le Canada. 

GESTION DES RESSOURCES NATURELLES DU PARC 
NATIONAL DU CANADA QUTTINIRPAAQ : HISTOIRE 
DU CONSEIL DE RECHERCHES POUR LA DÉFENSE 

Lynn Cousins (Parcs Canada, Unité de gestion 
du Nunavut) et Lyle Dick (Parcs Canada, 
Centre de services de l’Ouest et du Nord)

Les ressources culturelles du parc national du Canada 
Quttinirpaaq, au Nunavut, sont cogérées par les 
Inuits et Parcs Canada par le truchement du Comité 
conjoint de gestion du Parc (CCGP). Sous l’autorité 
du CCGP, Parcs Canada a travaillé récemment en 
partenariat avec Recherche et développement pour la 
défense Canada (RDDC) à un projet visant à protéger, 
à présenter et à promouvoir l’histoire du Conseil de 
recherches pour la défense dans l’Extrême-Arctique. 

Le Conseil a été formé en 1947 et est devenu plus tard le 
RDDC, lorsqu’il a été intégré au ministère de la Défense 
nationale. Les activités scientifiques du Conseil dans 
l’Extrême-Arctique ont débuté en 1953, lorsque le 

Parcs nationaux et stations météorologiques
De grandes étendues du Nord canadien sont protégées dans l’enceinte de 11 parcs nationaux et de nombreuses aires 
de conservation. Ces sites préservés permettent non seulement de conserver une grande diversité d’habitats pour 
les végétaux et les animaux, mais ils présentent aussi une valeur inestimable pour mener des expériences à des fins 
pédagogiques pour les visiteurs. À mesure que l’Arctique canadien continue à subir des changements importants sur 
le plan environnemental, les parcs nationaux deviendront de plus en plus importants pour étudier les écosystèmes et 
leurs réactions à ces changements. Chaque année, Parcs Canada réalise des études scientifiques et met en œuvre des 
programmes et des activités de surveillance pour assurer l’entretien des infrastructures utilisées par les visiteurs. 
Par ailleurs, Environnement Canada et divers groupes universitaires assurent le fonctionnement des stations 
météorologiques dans l’Arctique canadien, lesquelles exigent un entretien annuel. Ces stations recueillent des données 
qui revêtent une grande importance pour bon nombre d’études scientifiques et de programmes de surveillance.
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Emily Cowall (bénévole 
chez RDDC) et Lynn Cousins 
(Parcs Canada) documentent 
les artefacts du camp du 
Conseil de recherches pour 
la défense au fjord Tanquary 
sur l’île d’Ellesmere.

Miguel James, RDDC

Miguel James (bénévoles chez RDDC), ont déployé des 
efforts pour conserver ces ressources patrimoniales, 
notamment en répertoriant, en évaluant et en stabilisant 
les artefacts laissés par les chercheurs du Conseil et 
en créant une exposition au fjord Tanquary durant 
l’été 2009. L’historien de Parcs Canada, Lyle Dick, a 
également réalisé une entrevue avec Geoffrey Hattersley-
Smith pour étayer la fascinante histoire des travaux 
scientifiques menés par le Conseil de recherches pour 
la défense dans l’Extrême-Arctique. Le programme 
d’activités d’interprétation comprend des expositions 
sur les sites, des panneaux d’interprétation ainsi qu’une 
brochure. Il est possible de se procurer des exemplaires 
de la brochure auprès de Lynn Cousins, conseillère en 
gestion des ressources culturelles, Parcs Canada – Unité 
de gestion du Nunavut (lynn.cousins@pc.gc.ca).

Les scientifiques du Conseil de recherches pour la 
défense dans l’Arctique canadien ont laissé trois 
camps principaux et des centaines d’artefacts qui 
documentent les principaux programmes de recherche 
interdisciplinaire menés dans le parc national du 
Canada Quttinirpaaq. Ces sites remarquables brossent 
un tableau de l’évolution de la capacité du Canada à 
mener des activités à grande échelle dans l’Extrême-
Arctique et fournissent des données historiques 
importantes sur la contribution du Conseil de recherches 
pour la défense, non seulement sur sa participation 
au soutien logistique, mais aussi sur son apport à la 
science de la logistique dans l’Extrême-Arctique. 

Afin de préserver et d’interpréter cette riche histoire 
dans le domaine de la recherche, Sandra Hollender, la 
conservatrice de Parcs Canada ainsi qu’Emily Cowall et 

Projets axés sur les parcs nationaux 
et les stations météorologiques

ACTIVITÉS DU PARC NATIONAL DU CANADA SIRMILIK
Chercheur principal : Carey Elverum (Parc 
national du Canada Sirmilik, Parcs Canada)
Lieux : détoit Oliver, Pond Inlet, rivière Mala 
(île de Baffin) et île Bylot, Nunavut

ACTIVITÉS DU PARC NATIONAL DU CANADA QUTTINIRPAAQ
Chercheur principal : Tyler Harbidge (Unité 
de gestion du Nunavut, Parcs Canada)
Lieux : Eureka, Fort Conger et lac Hazen (île d’Ellesmere), 
fjord Tanquary et île Ward Hunt, Nunavut

ENTRETIEN ANNUEL DES STATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
À ISACHSEN, BAIE MOULD, ÎLE STEFANSSON, 
POINTE RAE ET FJORD GRISE
Chercheur principal : Jeff Sowiak (Service 
météorologique du Canada, Environnement Canada)
Lieu : Resolute (île Cornwallis), Nunavut  

PARC NATIONAL DU CANDA UKKUSIKSALIK
Chercheur principal : Monty Yank (Parc national 
du Canada Ukkusiksalik, Parcs Canada)
Lieux : havre Douglas, Sila Lodge, Wager Bay, 
rivière Snowbanket Repulse Bay, Nunavut
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M. Wayne H. Pollard, Ph.D.
Professeur, Département de géographie 
Université McGill 

M. Clint Sawicki
Coordonnateur, Institut de recherche du Nord
Collège du Yukon

Mme Pippa Seccombe-Hett
Directrice, Institut de recherche Aurora
Collège Aurora

Mme Mary Ellen Thomas
Agente de recherche principale et conseillère 
scientifique du gouvernement du Nunavut
Institut de recherches du Nunavut

M. Robert Young, Ph.D.
Directeur, Division de la recherche aquatique de l’Arctique
Pêches et Océans Canada

Comité d’évaluation scientifique du PPCP 
Chaque année, le Comité d’évaluation scientifique du 
PPCP examine les propositions d’organisations non 
gouvernementales et d’organisations non canadiennes 
en fonction de leur mérite scientifique. Le comité évalue 
les demandes en fonction des critères suivants :

• �le mérite scientifique, la viabilité du 
projet et la clarté des objectifs;

• �la productivité scientifique du demandeur, comme en 
témoignent ses publications des cinq dernières années;

• �la participation d’étudiants lorsqu’il s’agit 
de projets universitaires. Le comité peut 
consulter d’autres scientifiques au besoin. 

Les recommandations du Comité d’évaluation scientifique 
sont un élément essentiel dans l’allocation du soutien 
logistique du PPCP où la qualité scientifique est 
prise en considération, ainsi que la disponibilité des 
ressources et ultimement les restrictions logistiques.

Membres du Comité d’évaluation 
scientifique du PPCP en 2011
M. Scott Lamoureux, Ph.D. (président)
Professeur associé, Département de géographie
Université Queen’s

M. Benoît Beauchamp, Ph.D. 
Professeur, Département des sciences de la Terre
Université de Calgary 

M. Luke Copland, Ph.D.
Professeur associé, Département de géographie
Université d’Ottawa

M. Gilles Gauthier, Ph.D. 
Professeur, Département de biologie 
et Centre d’études nordiques
Université Laval

M. Vincent St. Louis, Ph.D. 
Professeur, Département des sciences biologiques
Université de l’Alberta

M. Peter Whitridge, Ph.D.
Professeur associé, Département d’archéologie
Université Memorial de Terre-Neuve-et-Labrador

Annexe 
Conseil consultatif du PPCP
Le Conseil consultatif du PPCP fournit au PPCP et aux 
gestionnaires supérieurs de Ressources naturelles 
Canada des conseils dans les domaines suivants :

• �Les services logistiques permettant au PPCP de 
combler les besoins de la science  dans l’Arctique;

• �les processus de sélection des propositions de projets;

• �la prise en compte du savoir traditionnel et des 
intérêts des communautés de l’Arctique; 

• �la composition du Comité d’évaluation 
scientifique du PPCP, qui examine les demandes 
de groupes universitaires, les demandes des 
organisations non gouvernementales et les 
demandes non canadiennes dans le but d’assurer 
l’impartialité, l’équité et la transparence.

Membres du Conseil consultatif du PPCP en 2011
M. Martin Fortier, Ph.D. (président)
Directeur exécutif, ArcticNet
Université Laval 

Mme Marianne Douglas, Ph.D.
Professeure, Département des sciences 
de la Terre et de l’atmosphère
Directrice, Institut circumpolaire canadien
Université de l’Alberta

Mme Siu-Ling Han
Chef, Unité arctique orientale
Service canadien de la faune, Environnement Canada

M. David Hik, Ph.D.
Professeur et titulaire de la chaire de recherche 
en écologie du Canada, niveau 2
Département des sciences biologiques,
Université de l’Alberta

M. Michael Jordan
Directeur intérimaire, Programme du 
plateau continental polaire 
Secteur des sciences de la Terre, 
Ressources naturelles Canada

M. Mario Lamarca, Ph.D. 
Directeur, Division de sciences de la vie et de la Terre
Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada

M. Scott Lamoureux, Ph.D.
Professeur associé, Département de géographie
Université Queen’s

M. Martin Lebeuf 
Gestionnaire – Sciences appliquées
Exploration planétaire et d’astronomie spatiale
Agence spatiale canadienne

M. Scot Nickels
Conseiller scientifique principal
Directeur du Inuit Qaujisarvingat : le 
Centre de connaissances des Inuits
Inuit Tapiriit Kanatami
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